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Epidémie de cirques
.Notre* ville u connu <l«\s ••phb’unies de «*lu*hill«*s «*t ♦ I•• grippe. i'«• 11•• 

uunée, nous avoii» um; «•pid»*mu* il** eircjucs. l’nu» cirques nous mit 
visite» «Jitr;&ut la présente saison. Le dernier devait laisser Juliette 
lin*r après un séjour de dix jours dans nuire Mlle, s«*juur inanjin-, par 
des pluies olistinées. l>e ces trois cirque», un seul, parait-il, avait 
quelque interet à ctre vu. Ils ont emporte des milliers de dollars dé­
pensés futilement, en majeure partie par la classe ouvrière, eu un 
temps où I ouvrage se l'ait rare et 1 argent plus rare encore, lies mil­
liers de dollars ont été pris a . : pur des étrangers et sans aucun
profit pour .Juliette. I rois cirques nous ont ail utiles de trois semai­
nes de gaspillage, d’ecnle de mauvais goût et de fusées de plaisir. Et 
tous, même le (aiiiseil de noire ville, nous étions dans l'obligation lé­
gale de supporte!* ces gens chez noils, île les laisser entrer dans nos 
murs avise leurs singes, leur musique, leurs laides affiches et leur 
troupe. J levant eux, même l'autorité civile de la Cite a les mains liées. 
Ils sont che/. eux, la taxe imposée par la municipalité ayant été payée, 
l.a lui protege leur vu* de ra>ite> et ils traînent leur tente là où ils 
savent trouver fortune. Personne ne doit se plaindre d«*> pluies de la 
semaine dernière, car elles furent une économie pour notre popula­
tion, les baraques «lu cirque étant loreément closes sous 1«* déluge.

Les cirques sont une école «Je* mauvais goût, une occasion de 
gaspillage el une source de dangers particulièrement pour la jeunes-
J I*.

Le mauvais guùt voyage avec les tentes du cirque. Le mauvais 
goût va de pair avec le cirque, nu»* voit-on au cirque*/ iju y voit.-«in 
i j * * relevé ? Les singes! Les cris et les attractions de toutes sorte#» ha­
sardées! lies riens sous des tentes mystérieuses, ou des spectacle» 
peu «ligues d'attirer l at’enlion «les g«*n- sérieux. Tout.dai!» un sirque 
appelle au plaisir. Mu.-iquc, «*ri-, costumes, rassemblement «b* gens «!«• 
toutes sort».*». Les sens y trouvent leur nourriture. L'esprit et 1«* coeur 
n'ont rien a prendre de bon. C'est le secret du succès des cirques, 
comme c’est b* secret du succès du cinéma à Juliette comme ailleur». 
11 est plus facile de plaire aux sens qu'à l’esprit. .S'il y a des cirques 
qui ont quelque interet a être vu. la plupart ne sont que bulles de sa­
von.

Au point de vue économique, l»*s cirque*» »unt nuisibles. I n mar­
chand de Juliette, me disait dernièrement que le passage d'un cirque 
lait tomber considérablement son chilVre d allaires. Le» autre-. mar­
chands sont sûrement dan» le même ca». Lt pour dix personnes qui 
pruliteut un peu d un cirque, il > en a un grand nombre qu en »um- 
Irent. Lt c’est tout naturel. L'argent se dépense au cirque et c'est 
perdu pour la ville. C’est un»* perte totale. Lan dernier, un cirque, 
un cirque enfantin, aurait cueilli $15,ÜUU# a Juliette, dans une semai­
ne. L’on comprend bien alors qu’il pensera a revenir. Si la “Caisse 
Populaire”, si le» banques de notre vile recevaient en économies, 
tout ce qui se dépense aux cirques chaque année, nous serions sur­
pris «le voir leur» livres.

Congrès eucharis­
tique de St-Jean

MGR PAPINEAU CHANTE LA 
MESE EN PLEIN AIR. — LE 
DELE/GUE APOSTOLIQUE 
PRESIDE A LA PROCESSION

Le congre» cucharist ique «b*
Saint-Jean d'Iberville, qui s’esl 
terminé, dimanche, a été sûrement 
la pin» grande «*t plus grandios * 
ma ni f»*st at ion relia i»*u-«* qui ait 
encore eu lieu dans cette région 
«Je la vallét* du Rieh«*li»*u. On **-ti- 
inc que 30,1100 per>onu<*s ont as­
sisté à la m es s •* en pli» in air «lu 
Congrès eucharistique régional, 
et assurément près «b* îim.nnn 
personnes ont été témoins «b* la 
magnifique pr«»ccs>ion a la gloi­
re « b* .1 »* - U s - H o> t i e

Sa Grandeur .Mgr J. Arthur ba- m. J.-A. LANDREVILLE, prési - 
pineau, évi que de Juliette, .« dent de la Chambre de Commcr-
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A Tlnstitut
pédagogique

Collation des diplômes universi­
taires, présidée par le Cardinal 
Sincero — Mlle TVlarg. Bou­
let de Joliette, bachelière ès- 
Sciences. .

Le cirque est inurabunent indésirable, pour le moins. G e»l une 
occasion «le rencontres «langereuses. d’abu» de buissons alcoolique», 
de sorties non contrôlée», sans parler «Je» attractions luuclns « » lî •* i - 
tes au publie. Inutile d’insister sur ce point, tous, je crois, sont d'ac­
cord sur la moralité des cirques. I n fait. L an dernier plusieurs vul» 
ont été commis uu lentes dans notre ville, précisément durant b* sé­
jour • b * s cirque». Coincidence? Nous ne 1«.* savons pas.

Comment comprendre que «b.*» parents envoient leurs entants •*. 
leurs jeunes gen» au cirque? Pourquoi exposer à la contamination «*• 
qu’ils ont de plus précieux en ce inonde, les enfants que Lieu leur a 
confiés pour en faire des chrétien» et des bons citoyens?

té la messe au Plateau Laurier. | 
sur 1«*< bords de la rivière.

Le chanoine 11 arbou r, «b* M on - 
tréal. donna le sermon ih* circons­
tance. •

LA PROCESSION
La plu» belle manifestation «b* 

foi a été assurément la procès - 
sion solennelle du Saint-Sacre 
ment. Elle a commencé à h heu­
res là «*t est partie d«* la paroi-»-*» 
de Not re-1 lame traversa la « * i t • • 
de St-Jean «*t s’est terminé à I 
bcrvilb*.

Le- tr«*is paru»»»*.- ont pri- part 
à la procès s ion. T« *n t es b*s pa 
roi s se s «tes comtés «b* Sl-J«*an et 
*1 11 » • • f * v i 1 b* s’étaient fait repré­
senter par un. groupe d'hommes 
qui ont marché «*n arrière «lu dais, 
avec un millier d'hommes «b* 
.Montréal qui -<«nt venu- sous la 
direction «b*- Pères «lu S. Sa«*r- - 
ment. Ghaqu»* groupe d'homme* 
avait scs bannières et ses insi - 
g!o*s. S»*n Excellent* b* «b*légué a- 
pHst««l i 4| 11 « » portait le Saint - Sacre­
ment. Les « • v «**q u * * s **n niitr** «*t u- 
m* cciitaiio* «b* prêtres en habit- 
sacerdotaux p!'é«*édèri*nt b* «lai- 
La garde d'honneur des Gha- - 
sfiirs canadiens escortait b* St 
Sacrement. Il y avait, dans b* «!«'•- 
filé, plusieurs fanfare-.

X X X
Les fêtes •uicharistjques coin 

cidanl avec b* centenaire de la 
fondation de la paroi.-.-*» «i.* S* 
Jean. -*• - » • 111 t«*rminé*»s b* «r. 
par un hauquel à Son Kxi*elb*n«**%
• * t aux Evêques, par riluminat nui 
« 1 *• la ville, une procession en au­
to el un grand feu d’artific.e. I! \ 
a ou discours «le» «b*put«*- «*t J«» s. 
t L M g r i ’.. A I .amarrhe.

ce, qui sera l’objet d une jolie 
fête samedi soir prochain.

Fête au cimetière

Les municipalité» ne peuvent refuser de laisser outrer le» rir - 
que» sur leur territoire, la taxe par elle» imposée ayant etc pav**»*. 
Les municipalités n’ont pas la liberté de choisir entre les multiple s 
cirques qui peuvent vouloir venir «*xploiter le» gens. Les municipali­
té» n’ont pas la liberté «b* limiter le nombre de cirques qui veulent vi­
siter leur» intéressés. Il* n’ont qu’à payer taxe pour entrer tambour 
battant. En viendraient-ils dix ou plus qu'il faudrait le» endurer tou». 
Notre’lui devrait n«»u> pr«»tég«*r La alliage.

Abbé Omor VALOIS
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Les Canadiens-français
les plus utiles à leur race

1 n journal hebdomadaire de Montreal, le Petit Journal , avait 
organisé un concours intitule: ’’Duel» sont les 20 c:ina«lo*ns-fran- 
Vais les plus utiles à leurs rare? ’. Le dernier numéro «le ce journal 
donne h; résultat final «I** ce conc«uir». \oici ce résultat:

VOTES
I H EN Kl IHH 11 A SSA. Journaliste «*t tribun...........................  700,866
u L< LM Kit ( î ( d IV Su*. Ancien premier ministre--------... 674,290
;i K\(UL DANDLRANI), Sénateur et diplomate..........r-- 668,065
4 P.-J.-A. CARDIN, Honino* «l’Etat --------------- ------------------ 652,640
i> -CAM 1 EJ EN HOL I >E, Main* «h* Montréal................................  648,950
r* ALEX. TASCHEHEAI . l'Iion., Premier ministre---------  643,435
7—o El VA II ASS ELI N, Journaliste............... -.......... ..................
r E.-L. PATEN Al DE, Homme d’Etat -...................... .........

EDOUARD Mn.NTPE'Tl I’. Professeur, économiste..........

On fêtera M.
J.-A. Landreville

I.«* pèb*rinage t ra .y «nmd an 
cimelièr** eut lieu «hinam-ln» der­
nier. En dépit d’un temps a--**/ 
maussade, «les millier- • l• » p«»rson- 
nes -e sont rendu»*.- au ehainp 
des morts afin «b* pri r -m* b*- 
tombes '!•■ leurs ch» disparus. 
L'»*-t au pied «lu «• « v iu-«.* qu»* L*t 
f ouïe .-e massa pou •*nt»,n«lr«» M. 
b* «•liamdne Picfte. > ;;•■* «b la ca­
I h élira le. évoquer b* -««UY**nir d**» 
morts »*t demand»*!* d**- prier»*- à 

Iion. M hnnoitie M. 
Clermont otTicia, as-isté des ab- 

•« i B. Desrosie . . .
va 1 léo.

La fanfare des /<• iave- joua 
l’air «le “Pitié, mon Dieu”, de 
Stradella. * * t la elnn « • . a«*«*ompa- 
Lrnée «b* la fanfare, hanta **Do - 
min** .le-u" et b* “L:: ci a L** tout 
-ous la drert on du prof*‘»seur J.- 
A. Contant.

Après la e*;réinonic. b»- /»iun 
v*»s allèrent prier -ni b*- tombes 
b* leur- compagnon- décédé.-. 
Leur fanfare joua la marrlu* fu­
nèbre «le Ghopin.

Chez les SS.
Saints-Coeurs

Elle jolie fête aura lieu -ame«ii 
soir à l'arsenal, en l'honneur «b*
M . «*t Mme J.- A. Laudr«*vi 1 b*, à 
l'occasion «le b*urs noces d ar - 
gent «• t du quarante-quatrième 
anniversaire de naissance J.» M. 
I.-A. Landreville. Les nombreux 
amis «b* cette brave famille n'ont 
pa- voulu laisser passer maper- | 
ç u s ci»s deux anni versa i r«*> «pii 
leur permettront de donner un té­
moignage mm équivtiquc • 1 • • leur 
amitié à M. «*t Mme J.-A. Landrc- 
v ilb*.

A v «•«* nos félicitât ion-, nou- 
présenlons à M. «*t Mme .I.-A 
l.amlr«*v ille. nos voeux «b* bon - 
heur «*t de longue v n*.

Elections à 
FUnion Musicale

581,360 
579,585 
563,895

10- J.-N. DEPUIS, Commerçant, pliilantroplie................. .. 561,710
Il HONDliE MEJUHEH. Homme d’Etat ----------,...........-............
t? AMEDEE M< )NE Y. Juge ..........-................... -.............. - *
ta ATHANASE DAVID, lloinmo d’Etat —---------------- -— 540,165
U Ell N EST LAPOINTE, Homme d’Etat.................................... cÜo’oÜÜ
ta RODOLPHE MON TV, Homme d'Etat..................................... ...
t LARRV WILSON. Philantrophe

558,905
541,240

538,920
534,595

ARMAND LA VERONE, Tribun, journaliste......................... 528,68017
LS THOMAS CH A PAIS, Sénateur, hisliYricn ,.............................
19—AUTHOR SAUVE, Homme d'Etat------------- -------------------
Ü0 EK UN AN I ) R IN FRET, Homme d’Etat.....................................

525,060
523,975
521,850
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REUNION DES AGRONOMES
Choz Dupuis Frères, à l’occasion 

du qulnzlômo annlvorsnlro do la 
fondation du corps agronomi­
que.

II y n quinze ans. h* gouverne­
ment nommait les cinq premiers 
agronomes. De ce nombre, deux 
«ont encore à la tâche; ce sont: 
MM. J. C. Magnan, agronome du 
comté de Portnouf et Rousseau.

Pour fêter ce quinzième anni - 
versaire, la Maison Dupuis Frè­
res a eu l'heureuse idée do e.on - 
vier loue les agronomes de la

province à un banquet, donné di 
uiuiii'lic soir, aux magasins Du­
pin-. Cette meme maison a aussi

Lundi soir dernier, un** impor­
tante assemblée générale «les 
nuunbrcs «le l'Enion Mu-i«*ale eut 
lieu à leur sail»*, v cell»* a-sem - 
Idée «pii fut très enthousiaste, 
l'on procéda ;i l'élection d»*s offi­
cier- «lu bureau «b* direct ion.

M J. Paul Courteau fut réélu 
président; M. D. Hrimlamout*. vi- 
cc-prési»lent ; M. Emile Prévost, 
sec.-très. «»t directeur; M. Alp. 
Beaudry, sec.-archiviste; M. Ju- 
li«*n A--clm. bibliot liécair** : MM.
L.-D. Duilbault. I.omci* Brunelb*.
Ang. J*»tté «*| Alfred Mali». e«ui - 
-•‘illcr-.

Après l’éb'clion, l«* pri*si«b*nt 
remeivia «*t f«*li»• iIa les mcmlircs 
«b* l'intérêt (pi'ils port(*nt à l»*ur 
soci«*lé. les cngag«*a à continuer 
• *! H ajout»* que l'enthousiasme 
qui règm* chez tous les musiciens 
«*st «b* bon augure pour l'avenir.

M. Prévost donne ensuite lec­
ture «lu rapport financier, pari** 
de discipline, loue les membres 
«b* leur dévouemiMit, insiste sur b* , . 
iléveloppcmenl (pu* prendra noire H ,ls

Mgr J.-A. Papin«*au a fait sa 
premier** visit»* officielle, meivre- 
l!. (*b«*z I**- Saints-(!o«*ur-. II ren­
contra d'abord les religieu-**- à 
la fommui : t puis ensuite le 
personmd en-eignant .-t b*- élè- 
\ » * - «b* Pécule SL*- \ Il II .*.

i y «'iH pr«*-*,nta t ion d’a«lr«1ss**s 
aux«pi«*lb*s Mgr répondit av«*e la 
» b** l i » * : a I «•--«• et b* t aient «l«»nt H a 

: . • : tes pre ves la*
mal in. Sa ( ; i a:.dan* «in la me — 
le • * 111 mu Les ses

«•t b*- «* i’*v«*'» v a - - i -1 èiaui !.

L?exposition agri­
cole du comté

la* lemps pluvieux tpi’il a fait, 
t«mte la s>*inaim» d»*rni«’*i• »• a gran- 
•l«*ûn*nt nui a:j -accès «l«* l’«*\pu-i- 
lion agricole qui eut liwu à Jo 
Iett«* sann*«li «b*nn«*r. la* t«*rrain 
était boueux était difficile
aux visiteurs «b* circuler d un 
kios<|in* à l'autre. Si l'assislance 
a été plutôt maigre, les exhibits 
étaient en revanche nombreux et 
variés. Il valait la peine «i.* la­
voir « * f il « * -1 regret tahh» que tant 
de g«*ns au*nt été empêchés *l• • 
constater par • :\-mêmes la b»*au- 
té des produit.- et l’importam'i' 
«*t la valeur «l i lieptel des cuit i- 
vat*'urs «l«• la r*-ion.

S«m- «•«• raiu u*t l’exposition fut 
lin -uccè-. Non» eomm«*nci*rons 
la s«*main«* prochain»* la puldica- 
lion «lu r«*sullat «le <• « * 11 *» »*xp«*si- 
t ion.

Deux expositions
A STE-ELISA3ETH

Sani(*di b* ??. aura .lieu à Sle- 
Elisahi'th un** «*\po>it.ion de porcs 
pour lcrmin«*r un concours d'a­
limentation.

L’expo.-ition -c terminera par la

En»* partie d*» l ’ • • l i t * * int(*li»*(*tu- 
•d «*f social d«* Montreal. -•• ren­
dait -ainedi üprès-miiji à l ln.-ti- 
tul pedagog iipj** a-si si ci* à la col­
lation -«ib'IHodle •!•*- grades et 
de- «Ipiùine- universitaires aux 
Jève- «b* l'institut «*t «lu collège 
Margu».*rit(î Bourgeois; la eéré - 
muni**. pr«’*.-nb'*«* par Son Excel - 
lenre b* E.ardinal Sincero. »*lait 
•*mpreint«* «b* c«*lt«? dignité «pii 

imurqu»* au c«»in l«»ut «*•* «pie font 
b*s Daines «b* la Congrégation.

Eu -a qu «lit** «b* -»*«*r**tair»* - 
g«;néral de El'niversité «le Mont - 
real. M. Eduuarii Mont petit. pr«»- 
» .*.aina la li-t«* « b * s till’**.s «*t «t**s
prix spéciaux; Il «lit tout d'abord 
ce «pu* sont l'Institut Pédagogi­
que et b* Collège Marguerite 
Buurgeoi-. et leurs activités; le 
dernier ulTrc à ses étudiante» b* 
bienfait de- étude- scc(.)udair»*s »*t 
les pr»*pare è r<«bt«uitiun «lu ba<*- 
ealaur«*at »*Iasiqii** ès-arts, ès- 
-«*i**nces un *'*.--l**t 11’**» ; l Institut 
pr««po-e à -**s éb*v«*.-t déjà mu - 
nies d »im brevet «!•* •*apa«*ilé. avec 
i acqui-il i**n «b* eounai.--anççs 
lH*rs»mm*lb*s, l'initial ion aux
meilleures ni «‘tin mIi's « b en-eigne-
m»*nt.

Panni b*s nouv«*lb*s « i i j » I «*» i n • * ♦ * -
non- r«*b*von- b* m»m «l«* Mil»* Mar 
gu«*ri!e H«*ulet. f i 11 •• .b* M. «*t Mme 
>. Boulet de Joliette. Elle obtint le 
titre «b* bachelier»* ès-scbuices. 
Sur un total de 8u points, elle 
»*(»n-«*rva la jolie nul** «b* 7 i.?. E,«» 
s u « • « • è - lui fait graud(»m»*nt hon­
neur «*t n» m s s«hiinn*s lieiir»»ux d«* 
lui oifrir nos -in»*èi*e- felicita -
t nuis

Mlle Ih*rl lie D«*s!ongrhamp- 
♦*-t aussi au noinbn* de- hache - 
Here* es--‘*i*»n«*e-. Elle *»st la fille 
d«* M. L. H 1 le s longe h amps, qui 
a «lejà dein»*ui*é à Joli»*tte.

S. G. Mgr
J.-À. Papineau 
à St-Barthélemy

Vujourd’lmi. Sa (îrandeur Mgr 
Papineau r**ndait vi-it«* à M. D 

i . . • . ■ i e S t -
Baith'b îny Sa (irandeur tenait à 
r « * : « i ; • * c * f • nu.-'mure de >a -ym- 
puthie à M. b» curé «b* St-1îartbé- 
l«nuv «pu prendra bi«*nt«‘d -a re­
trait»*. .Mon-"igneiir r»*v«>qip*. ac- 
«•oinpa-”ic «i«* MM. les ehanuin»»s 
E. Lachapelle «*t H. D»*sy *• î île 
plusicur- prêtre- a pri- le din»*r 
au pr»*sbv t ère Xprès le dinci. Sa 
Grandeur fut 1 ' o b j « * t »b* belle.- ré­
» * e j 11 i o n s par les élèves « • t les re­
ligieux de r.\ea«lémie et par les 
élèves et les religieus s du Cou­
vent «le la paroisse.

M. À. Thouin fêté 
à FAssomption

A l’occasion de son élévation à la 
charge de Recorder de IVIont - 
real.

Le Cardinal Sincero
à f Epiphanie

IL VISITE LE COUVENT DES RELIGIEUSES DES SAINTS NOMS
DE JESUS ET MARIE. ------- RELIGIEUSES ET ELEVES LUI
FONT UNE MAGNIFIQUE R ECEPTION.

La paroisse «Je l'Epiphanie a eu. 
vendredi dernier, b* IL 1* grand 
bonheur de recevoir S«»n Eminen­
ce b* Cardinal Sinct*r»i. L«* prince
«b* i Kgii-c. comme un le -ait dé­
jà. est arrivé au pays depuis quel­
que*- semaines dan- b* but «b* vi­
siter les principaux établisse - 
nn*nts de- Soeurs des Saints Noms 
«*t « i » • Ste-Anm*. «huit il «*st b.* pro- 
L'cteur. Or notre pai’oisse po.--è- 
de un** mai-on provincial** d«*s r»*- 
1 i g i • * 11 - * *.- «le*»» Saint*. Noms. C'est 
«.*•• qui nous a valu l’insigne hon­
neur d’une visite du cardinal 
Pincer»».

11 était pies «b* dix heures quami 
Son Eminence arriva a l'Kpiplia- 
xu»?# Elle était accompagné** «b* 
Mgr Pai’izn». -on -«•«•retairc. et «b* 
l abile liibeau. aumônier «Je la 
Mai .-«m - M ere «b*s Saint* Noms. 
Deux automobiles occupées par le 
main* M. < >. Lafortune et tes no­
tai» b.*- «le la paroisse ainsi qui* 
par la Supérieure générale de la 
Communauté «*t ses conseillères. 
•Miivamnt 1* voiture «lu cardinal.

Longtemps avant l'arrivée de S.
linen ce, le» abords «lu Couvent 

étaient noirs «L* monde, (jiiami 
elle mit pied à terre, les enfants 
«Je l'Academie St-Guillaume, l’ac­
clamèrent. buis la Garde Indé - 
pendante présenta L*s armes **t la 
1* an lare de la paroisse se fit en­
tendre dans un»* bette marche.

L insigne visiteur dit quelques 
mot- «lu haut du grand perron. Il 
remercia les paroissiens de leur 
enthousiaste réception et «tonna 
a t«»ig- une bénédiction pontifica­
le.

Reçue par Mère Grégoire .h* 
Nazi an z»*. supérieure provinciale,
S ■ ir Amédée, supérieure tocat*e 
♦*t plusieurs autre» religieus»*s^ 
tant de la maison que des cou - 
vents voisin», .Son Eminence, a -

ès tine visit* a la chapelle, mon­
ta a la salle de réception, décor»*»* 
avec goût.

brince de 1 Eglise venant de Ro­
me. la Ville éternelle, vivant uu- 
près du bape que nous aimons et 
vénérons de tout notre coeur.

Aussi «*st-ce uu grand bonheur 
de dépose i aux pieds de Votre E- 
min**nce l’assurance de notre at - 
tachem».*nt a la sainte Eglise et de 
notre filiale soumission à sun au­
gust*; chef.

Nous sommes privilégiées de 
saluer et d’acclamer l’Eminentis- 
simtî Cardinal Protecteur de la 
Communauté des Saint» Noms de 
Jésus et de Marie, d’entendre sa 
parole, d’être bénies de sa main. 
C'est une fête du coeur, une fête 
«1** grâce et d'allégresse dont les 
rayon» illuminent nos âmes, no- 
tr** pensionnat, nos campagnes.

Veuillez nous bénir, Eminence, 
bénir notre cher couvent de l’E­
piphanie, ses anciennes élèves, 
no.- bonnes et dévouées maitres- 
.-*•-. fcénir nos familles afin qu’- 
cil»*— ,-oifiit heureuses dans leurs 
enfants. Et tous, nous garderons 
du passage de Votre Eminence en 
*•«*.- lieux un doux et radieux sou­
venir.

L«/.- Elèves du couvent de l’Epi­
phanie.

1 « septembre 1928
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REPONSE
S’inspirant de la magnifique 

-**i’Im* de rose- rouges que lui pré­
senta Mil»* Claire Périgny. iillet- 
L* d** six ans. Sun Eminence, a - 
pr«*- le- avoir remerciées «Je leur 
touchante reception, compare les 
jeunes écolières à des fleurs qui 
exhalent le parfum d»,* la candeur 
et il » • l’innocence. Elle félicite ces 
fleur.- vivantes d'être cultivées 
dan- un des plu» joli» parterres 
de la Communauté de Mère Ma- 
rie-Kos**. dont Elle s'honore d'ê­
tre le protecteur à Rome. Son E- 
miimncr souligne encore l'avan­
tage d’une telle éducation non

L« - 2U0 élèves du couvent far- seu u la, sociale

vente en gr«iup»% d’un char «b*
pores pesant «b* 170 à 2:m ;î\ i •es.
poids vif.

( les animaux mummiI \endus au
plus i* lVran!.

M \médi rhouin. de t’As - 
sumption, «jui vient «l’être mûnmc 
!*«*«•« » r« i « • r à Montréal, a été samedi 
-uir l'objet d’une, belle fête. Lors 
i un grand banquet s«*rvi «ian- la 
grande salle de l’Hospice *J«* la 
b r o \ d e i — n"*, \ a i n i »

. sent ère nt leurs voi x
L’ablu* Dunat Martim*au. pro- 

foseur au collège l'Assomption, 
uû etmlia M«* l'houin. prop»>sa la 
santé «î«* 1 hùte dont il fit un bel 

« * I « * g « *. là* dernier remercia cha - 
buii“«*u-»■ m nîD:,j. «• j_raiu-at«*ur- 
d«* la fête, exposa les considéra­
tion- que sa nouvelle charge pou­
vait inspirer »d «ht l'importance 
«l«* la magistrature.

M. r**x-rcc»»rder GeotTrion pro- 
po-a la -ant«* d«* la magistrature. 
Le- .mg«*- \«b*lai’«i Dubeau. «I** 
J « » I i * • 11 *•. «*t .M«»n«*t. «1«* Mont­
réal. y répondirent. A la -an - 
lé lu barrea i, proj sée par M. P. 
\ . . n. M P., répimd rent M M.
Ah'.x*. Guibault. «h* Joliett».* «*t H»*r- 
nar»l 1 h.-sonnett**. «h* Montréal.

«•la n n* rent a son entree dans In 
'•‘!I«*. Huis elles »*xéeut»*rent a\**e 
un talent ilignt* «1 élog»*-. b* pr«* - 
gramme -uivant:
J-.nt/’**♦*: Ece^ Saeerdos Magnus.

V. Riga.
Clianf Italien: Inno Callolieo Ita­

lia no. A. Garlaschi 
r*-• • :• 11♦ • : Marche royale Italienne, 

fï. Gabetti.

ADRESSE

Après le chant «le l’entrée. Mlle 
Simon»* Forest lut, d’une manière 
charmante, l'adresse suivant»*:
A S E. 1«* Gard. Sincer»*. 

brot«*eteur de la Cumin, 
îles SS. N N. de J. **t M.

Eminence.
La j««ie que nous «*au-«* votr**

\i.-il«* n’a d'egaie «tu«* l’honneur 
qu’»*l!e nous procure: et c’est
pour la première fois que le ciel 
«b* notre Alma Mater resplendit 
de |V*elat * 1 «* la pourpre cardinali­
ce. G. est donc avec l'expression de 
not iv ardente reconnaissance 
pour cette insigne faveur que 
nous prions Votre Eminence d’a- 
gré«*r l'hommage d.» notre vénéra­
tion **t no> souhaits de respectu­
euse «• t cordiale bienvenue.

< un. nous sommes vraiment
privilégiée», nous, humbles en -.............. ... v
fan:-, de saluer <*t d'acclamer un Marois, c - v^etc.

niais surtout pour Ja vie spiri - 
’ 11 * • 111*. bui- av*?c délicatesse Son 
Ejninenee loue 1«* zèle **t le de - 
vouement «lu clergé canadien. El- 
!•* termine «*n prodiguant au nom 
du Pape ses bénédictions.

l iés paternel, le Cardinal s’ap­
proche alors «lu groupe «les élè­
ve» **t annonce à ces d«îrnières 
qu’il est heureux de leur accor - 
der un grand congé, un congé 
papal.

Puis Sun Eminence repart au 
sons des cloches et aux acclama­
tions des élèves et de la foule 
qu'elb» bénit tout le long du par- 
cour».

X X X
1 MJtre la Supérieure générale et 

plusieurs supérieures provineia- 
ct local«es, on remarquait à 

réception Mgr Parizio, se - 
e r»* taire «lu Cardinal, les abbés O. 
Gibeault. aumônier «le la Maison- 
■'H' ” des SS NN. «le J. *»t de M., 
M. Nadeau, curé à St-Michel, Ro- 
-aii«j Eorest, aumônier des SS. 
Coeurs. Aibini Lafortune, direc - 
tour de l*"Action Populaire" .J.- 

Lhagîion. vicaire à la cathé - 
«Irai»*, de Juliette, Xotique Beau­
champ. vicaire à St-Thomas, Ar­
sène <Grégoire e: Koch Miron, vi- 

à l’Epiphanie, Clément 
Morm, ecclésiastique, le U Frère

Réception de Mgr
J.-A. Papineau

A LA CONGREGATION NOTRE-DAME A JOLIETTE

Mardi dernier. Sa Cïrandt'iir

corps «l«* musique e«umm* mem­
bre «b* la future “Fédération «1«*-

•ésrnté aux deux pionniers «lu fanfai*»*s amali*urs «le la l'r«>vm«*epi . , ,corps agnmomiquc un tropliee -
souvenir en marque «b* rerun - 
naissance «*i d'appréciation pour 
b»s si*rviees immensi*» rendus, de­
puis quinze ans. à la classe agri­
cole »*t à la cause de l'agriculture.

Les autorités de la Maison Du­
puis Frèrè*. plusieurs profits - 
sours d’Oka, de Ste-Anm* «t 
d’ailleurs, un grand nombre d’a­
gronomes oui pris part à ces a­
gapes.

«1«* Québec.”
Après l’assi*inblée g«’*n«’*ral*» le 

bureau «le direction s’est réuni. 
Pu y a discuté «l«*s qu«*stions très 
imporlanles. Pn profita «h* cette 
ass«*mbl«’*e pour «lunner pleins 
pouvoirs à MM. Prévost e| t'.our- 
teau. «félégués à la prochaine ré­
union d«*s fanfares, à St-Jean, b*

A ST-FELIX DE VALOIS
Vi*n«lredi le 2*s courant aura 

lieu à St-Fchx. «b* Valois une ex­
position «b* veaux élevés par les 
enfants. Celte exposition est b* 
complément «l’un concours d’éle- 
vag«*. •

Plusieurs sujets de l'année pe­
sant au-«t«*là «i«* «PP livres y -e- 
ront «*xpos«*s. e'.«* sera une « i «• - 
inonslratiun « 1 »• ce «|u«* peuvent 

PO s»*plombre courant, au sujet de ’obtenir «b*- **l«»\eurs »*n «tonnant 
la fondation «I«• la Fédération «les soin» appropriés à leurs nui- 
des fanfares. maux.

Mon-(*ign»'ur Papineau faisait sa 
première visite officielle au Cou­
vent «b* la Congrégation «le Notre- 
Damc «I«* notr»* ville. Sa Grandeur, 
aprè- a\*»ir visité les écoles «i«» la 
Communauté, fut l’obj**t d’une 
belle réception à la grande salle 
«lu Couvent à trois heures «te j’a- 
prè»-midi. La réception était ta i - 

- te par les «*1 «'•%«* s d«* L Ecole Nor­
male. «lu pensionnat et d«* l’exter­
nat. Ces élèves remplissaient la 
salle qui »• f fl i t décoré»* ave«* beau­
coup de simplicité «• t «le goût. Alix 
côtés de Sa Grandeur, on remar­
quai! l«*s Supérieures provinciale 

_______ et locale; Mgr J.-A. Pelletier. P.­
! AM. I«* maire J.-G. Chevalier «*t 

Lu jeune homme a visité de- Madame la mairesse MM. le cha 
puis lundi plusieurs familles du noiue I. Gervnis, Principal de l’K-

Pour les missions
chrétiennes

Joliet t «*. à qui il demamlait «le 
l'argent p«»ui* «les m iss ion ** sup- 
piiH«*e- chrétienne-. D’où vi«*nt «•«* 
jeune h«*mm«*? par qui «*»t-i! en­
voyé? p«*rsonne n«* I«* sail! I’m* 
«•bu»,. «*»t certaine. e'«*»t que cet 
»*nv«>yé «b* j«* ne sais qui ne ira - 
vaille «*«* r t «* - pas pour l«*s nus - 
-1«»iis catholiques. Les joliettains 
n’ont «lime «ju’à l«* mettre poli - 
meut à la porte. CVst h* s«»rt «pu* 
mérite tout collecteur non auto­
risé par l»;s autorités religieuses 
de la ville.

col«* Normale, MM. les curé- Ra­
oul Lavalhh*. Georges Robitailh*. 
le H P. Simon Perreault, «lu No- 
visiat. MM. les abbés H. Beau - 
«loin, aumônier, bh. Lamarche, S. 
Pellerin, A. Hernèche, \V. Ger - 
vas, (). Valois, et P.-H. Roy. M. «*t 
Mme Zenon Michaud. «*t plusieurs 
autres personnes.

Après un magnifique chant 
d’ouverture, quatre Normaliennes 
dans un «iialoguè, nous expliquè­
rent le blason de Sa Grandeur .

I n autre dialogue suivit, avec 
présentation «le fleurs pur quatre 
petit»*» qui surent, comme leurs 
ainee-, intéresser l’auditoire et le 
touch»*!*. Mlle Cécile Hétu s’avan­
ça alors, et au nom du Pension­
na* Ht «i«* l’Ex ter mit. elle lut une 
b«*lle adresse à Sa Grandeur. M. 
b* Principal présenta ensuite t’u- 
d res se suivante à Monseigneur, 
au nom «b* l’Ecole Normale.
A S. (ï. Mgr J -A. Papineau, 

Evêque «Je Joliette. 
Monseigneur,

L«* couvent «b» la Congrégation 
•D Notre-Dame, à Joliette, abrite 
plusieurs catégories d’élèves: cx- 
Ieiiu*». pensionnaires et normu - 
Heiim*s groupées en ce moment 
auprès «1«* votre personne vénérée.

Si l’Ecole Normale est la plus 
jeun»*- «les oeuvres nées sous ce 
toit béni, elle n'entend pas eepen- 
«iant b* ceder à ses ainéos, pour 
la qualité et "Ta sincérité des sen­
timents qui l’animent à votre é­
gard. Et permettez à son princi­
pal «b* sc faire le modeste inter­
prète «b* ses sentiments.

Le 2 1 août dernier vous rœo - 
vu*/. Monseigneur, l’huile sainte 
qui consacre les pontifes; et 1\E- 
Klise de Joliette vous acclamait

(A suivre à la dernière page)
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(Suite)
Le premier acte du drame de 

ma vie se termine maintenant. Je 
me détachai tie plus eu plus des 
vaines pratiques du Judaïsme: 
bientôt l'orthodoxie rigide n’exer­
ça plus sun pouvoir sur moi; je 
voyageai en Belgique, en Allema­
gne et en France, et à titre d’ar- ^lon* 
dent admirateur des beaux-arts 
je visitai de vieilles chapelles, de 
belles et majestueuses cathédra­
les, et bientôt mon indiffi 
que dis-je, mon hostilité pour Jé­
sus et mon Eglise, tomba, s’éva­
nouit; mon amour pour le beau 
me fit communier à la grande fra­
ternité* des peuples et des races.
Je croyais encore “Mon judaïsme 
libéral ’ supérieur au Christianis­
me. mais j’admettais déjà une 
certaine égalité entre les parti - 
sans du Christ et ceux de Moïse, 
le grand législateur de ma race.

Je commençai à comprendre 
que ■ is les chrétiens n sont pas 
des anti-sémistes. des persécu­
teurs de mon peuple errant. Je 
découvris parmi eux des âme- ex­
quises. Et je désirai même de la 
part des miens plus d'union fra­
ternelle avec les disciple- d * Jé­
sus; et surtout plu.- d’honnêteté 
dans les affaires, qu'ils ont à 
traiter avec leurs voisins chré - 
tiens; je me rappelais, à c»? sujet, 
ce dont j'ai été témoin dans la de­
meure bénie de mon cher père et 
de ma tendre mère, qui eux. ne 
faisaient, ni en matière de com­
merce. ni en matière d'amitié hu­
maine. la moindre disDncti en­
tre hébreux et gentils. Et je con­
tinue ma lente montée au Calvai­
re, dans les ténèbres, la douleur 
et les égarement- d’une vb 
sorbitée.

L ’ a n n é o 1012 m e eau s e r a ce q ue

à jamais....", mon coeur meurtri 
ne pouvait pus dire son “Fiat.”

La douleur avait engourdi ma 
croyance et après que le temps 
eut calmé mes souffrances, j’a­
bandonnai tout ce qu’il me restait

Eglise. Il se servira du protes - 
«autisme comme d’une passerelle 
pour ménager mon entrée dans la 
barque de Pierre, où l'on est à 
l'abri des dangers de la tempête, 
où il fait bon vivre et encore 
mieux mourir, selon l'opinion de 
l'hérétique Melanchton, Failli in­
time de Martin Luther.

J’ai hâte de quitter ce premier 
chapitre, de dire adieu à la Syna­
gogue; l'Hosannah qu’elle m’a ap-

A cette époque j'habitai- Paris. 
Je professais un ultra-libéralis­
me base sur les fameux “Droits 
«le l'homme*’ de la révolution 
française. A titre maintenant de 
curieux, je fréquentais temples 
juifs, oratoires protestants, égli­
se.- catholiques, réunions de la li­
bre pensée, et du soi-disant so- 

ilisn bérat îr. Mais 1 
ces manifestations, si différentes 
. - ics des autres me fatig 
rent et j»* cherchai plutôt mon 
contentement dans les plaisirs 
mondains.... et je fus surtout un 
habitué enthousiaste des théâtres 

. i- ; : va;: aem« Sans
mon âme un petit grain de bon 
- - n f i % eur du christ ian s
J’assistai au T rocade ro de Paris 
à la tragédie poignante d** Cor­
neille: “Polyeucte”. la* fait que le 
Christianisme ait pu produire des 
martyrs me le fit entrevoir sous 
un jour favorable. Le résultat im­
médiat fut de me rendre moins 
; st : . hristianisme i * 
Christ Lui-me me. en qui je voyais 
encore, à cette époque, l’adversai­
re de ma race... car jusqu’à ce 
moment je n’avais pas encore lu 

• N i\ iu restai nt et i - : - 
iées sui Christ étaient archi- 
fau sses comme .je dois 1 •• c< m f— 
se r devant vous, ce soir: et, cette 

nfession du coeur et h 1 •
me fait un bien immense, elle

de pratiques religieuses juives et “rls nVsl >'h>* >JÜUr elk>: je le
je me nus à vivre ma propre reli erie P°ur J6sus et son ESlisc- J“

devrais attendre encore plusieurs
années avant d'entonner le grand
Gloria de la libération complète
de mon âme.

Je sollicite maintenant votre 
bienveillante attention pour cotte 
période de ma vie qui appartient 
au protestantisme.

Gaston Nolin 
Président

CORPORATION D’OBLIGATIONS Ltée

Obligations ot Assurances

W. A. JACQUES, REPRESENTANT 
TEL. 688. CASIER 549. JOLIETTC

1

120. RUE ST-J V CU U ES, suite 311 MONTREAL,

me \ioléc, la brave Belgique, » * t a-jaulre prétemlail au emitraire que 
ver la vaillante France surtout.i 1 mm s«* servait d’elle pour cliâ- 
Beaueoup parmi nous >*eiigagè-. tier les nations coupables et pu ri —

CHAPITRE II

PROTESTANTISME

“De profumlis elama\ i 
ad te. Domine ’ Ps. 129-1 

“Du fond îles abîmes, j’ai crié
- v is Seigneur"... en répi 

tant ces paroles de douleur extrê­
me du Roi psalmiste, qui sont de­
venues littéralem : les mienne - 
je vous raconterai maintenant 
mes années passées dan,s les 
rangs de nos frère - -éparé s. ie- 
Protestants.

Tout alla bien jusqu’en 191*. 
1 année terrible. J’avais deux frè­
res qui étaient très bons pour moi 
benjamin de la famille, le Sei - 
gneur m’avait accordé une assez 
large fortune, qui me permettait, 
héla-î de vivre trop à ma propre 
fantaisie Et rarement dans ces 
moment- de bonheur matériel j«*

- . : it ou r d*- mes bien - t
rostres. Mais, le formidable coup 
de canon de 1911 devait tout dé­
truire cela, aujourd’hui même je 
b< ni- le Seigneur de m’avoir ôté

. , , *out, famille, fortune, amis et af­
: appai nt tu errand convert i L , „, fections de la terre... en me fa i - saint Augustin: son mea culpa; . , , . ,.-ant rich*? selon la srraoe par la

rent comme volontaires dans l’ar­
mée française.
Ft parmi ees volontaires se trou­
vait celui qui vous parle, prêt à

lier le momie. Pendant cette «lis- 
cution une dame me demanda ce 
que je pen-ai- comme Juif «le Jé- 
-U--1 h ri-I. Bette question m«* mit

donner sa vie pour la cause du dan- rembarras, car je n’avais ja-
droit et de la justice. Mais Dieu mais pu jusque-là me faire une î-
♦*n avait jugé autrement; au bout liée exacte d** Lui.D’après ec que 
de cinq semaines de service mili-; j’en -avai- par le Judaisme.talinu- 
taire dans la caserne du 89c re- diipie. «• m* pouvais pas dire grand 
giment d'infanterie, dans la Ru^ chose d • ogieux à son égard. Ne 
de lleuilly à Paris, je tombais au, voulant pas mm plus blesser mes
cours de- exercices.

Ré.-ultat : une lésion interne «b* 
la jambe droite et r* forme mili­
taire de 1ère classe: cela inc ray­
ai! complètement do.- cadres du

bons amis • *( ayant perdu “comme 
homme pratiquant la tolérance” 
toute animosité contre le Christ, 
je lui répondis ainsi: ‘'.Madame, je 
crois que le fondateur de votre re­

service actif. Je suiv - alors un ligion 'Uai: un pauvre idéaliste.
eBurs d’infirmier à la Société “La mal inspire avec scs vues fantus-
Semeuse", et obtins le certificat j tique- -nr le royaume des cieux.

: • r. Ainsi, is ■ , , . ,>il eut vraiment voulu être le
s - gi er les pau\ : es blessés 

du pay- de ma pivn.évtiun. Kn 
1 9 1 r», je me rendis en lusse pour

Sauveur de mon peuple souffrant 
sous b* joug romain, il aurait dû
d'abord n ou - rendre la liberté et

raison de santé; en même temps , , . .. , , , •g re d I srael Je lui
je prodiguai mes so aux pri- . ..Moise. dont ! act ion n i -
soin '• - «le guerre français, a . .I goureuse nous avait valu le rcs-
glais et belges qui. très grave - 
ment malades étaient ê mn** d’un

peer monde entier. J’ajoutai
même que nuire époque offrait u-

•• iitaxncnt de faveur, selon le dé-| ne certaine analogie avec celle des
sir du paternel Benoît XV. d-* très . , . . .Juifs -'il Palestine. au temps du
regrettée mémoire. Je dois dire ... ... , .M.hnst; admettez, lui dis-je, que
lue ette alfreusc tourmente . . ... ,si i on demandait a 1 heure actuol-
191 i -1 s m'avait pénétré de son-'. . . . .le .i he iuc<>p de chrétions des pays
timonts plus sérieu ot rempli . .... ,. - ce qu ns pre t • a t i ne
d’uno crainte salutaire Je priai . . .. . . . , -• garder la loi ou de voir* la fin de
de nouveau le Dieu d? mes pères

perte de ma vie. pa 
ma très regrettée mère. Encore 
Juif à cette époque, j^ la pleurai 
trop amèrement: je ne pouvais 
guère nu* résigner à la volu::*.'

je puis appeler la plus grande1 est le mien. Le Christ a vaincu en ' .. * _ _’ . .. ... f foi en N.-S. J.-C.
perte de ma vie. par la mort de moi. Joute rebellion de ma part i

a cessé. Je me suis soumis à son i Je dois vous confesser qu’étant 
Evangile. Oh! cela m'a coûté des i luxembourgeois, j'appartiens à 
doutes, des angoisses: cela m'a lune nation bilingue où le fran- 
valu des querelle? avec ma famL-lçai? est la langue officielle et 

Dieu, qui avait jugé bon et juste le et le ridicule des renégats du l’allemand celle du culte. Avec d** 
de rappeler ma bonne maman que i christianisme. Et Dieu s’est - •* r - rares «‘xcoptions. nous sommes 
j’aimais tant Quoique le devoir! vi d*1 la Grande Guerre mondiale i une nation très francophile. Et 
religieux dicte à chaque Israélite pour amener mon âme pécheres- quand en août 191 •*. les Allemands 
de rép< • en ce cas les pai esi se aux • Is ie s m Fils Ré U - nt en\ ihi notre pays, en violant 
du saint homme Job: “Le Sei - tour. L? Christ éternellement bon sa neutralité, nous savions nu**. 
gnpur a donné, le Soigneur a ôté, et miséricordieux. Je ne serai pas r.uT** con-ci *nce nous di-ait «1 «•­
que le nom du Seigneur soit St ut de suite un membre le soi t ivec la naf n-so< ur • lb i

d'avoir pit i** de nous et d** muis 
donner la victoire. Ah! I homme 
est ainsi fait malheureusement 
qu’il oublie son Dieu da: - I** bon-1 
h ir, mais l’épreuve le remène à 
Lui: il accourt alors pauvre, hou-: 
toux, comme b* fils prodigue de la 
parabole.

C’est ainsi que je fis dans la 
ville de Neuchâtel, on Suisse, la 
connaissance de quelques protes­
tants avec qui .ie discutais de 
guerre et de r**! _ >n. î’n des pro-1 
testants prod r .nt cette guer? *' 
la faillite du !-istianisme et un

leurs maux, la plupart préfére­

ra ■ a a a a a .4 ■ ■SV.

J. W Boisvert
Courtier en

Assurances generales
et

Huissier de la 
Cour Superleuro

.... ... .... ;S ... i ,-.l--4 .-î i-i i - • - î-i-r-• * • » n

raient la seconde partie de Faller- 
nntive. Car j** savais que bon 
nombre de chrétiens faibles a - 
valent perdu la foi en Jésus pen­
dant cette guerre.” La brave da­
ine fut loin d'être satisfaite de ma 
réponse et elle alla droit au but 
en me demandant ce que je pen­
sais de la crucifixion de Jésus. Fi­
le ajouta que personnellement el­
le aimait beaucoup les Juifs, le 
peuple élu Je Dieu, et qu’elle ne
tenait nullement les Juifs de•
l'heure actuelle, responsables de 
cet acte déicide. Mais elle voulait 
me conduire au point central du 
christianisme, le Calvaire et la 
Rédemption du genre humain. 
L'une de ses remarques, surtout, 
me laissa stupéfait quand elle me 
demanda ce que je pensais des 
suulVranees de mon peuple, du nié 
pris non justifié devant Dieu des 
(ientfîs à -"ii égard, et surtout, de 
la terrible mnlédietion que mes 
aneélre.- appelèrent sur eux et 
leurs defendants, quand ils livrè­
rent Jé-u- aux Romains qui b* eru 
eifièrent.KIle sut aussi faire appel 
aux prophéties de l'Ancien testa­
ment. l'.lle m’offrit gracieusement 
lin Nouveau testament. Version 
Synodale à l’usage «les Protestants 
de langti.* française «*t me deinan-^ 4

dn «le vouloir bien le lire en b* 
comparant avec l'Ancien, .h* l'ac­
ceptai av«?c reconnaissance et me 
livrai a une lerture passionnée 
des deux alliances, la Nouvelle et 
FAneicnne Ft pour la première 
f«*i<. fin 19 15. la lumière s’est 
fait*» en mm par la grâce «le Dieu. 
L'Ancien commença d«» faire pla- 
•e au NoNuveau.’T’.t antiquum do- 
eumentiim. vos cédât ri t ni.” Les
prophéties suivantes enflammè­
rent littéralement mon âm.* «*t la 
remplirent pour la première fois 
«le- grâces prévenantes de la foi.

1. Psaume Will: Duns, Dens, 
meus, en hébreux: Fli, Eli, lamina 
s abaci nui...

2. Psaume .Will: Domini est 
terra.

3. P.-aume XLIX: D**iis deorum, 
le Dieu d»*s di**ux.

i. L«* pruphèt** Isaie VII. verset 
14: “C’est 1«* Seigneur lui-même 
qui \ous donnera un 1 è g e. Lue 
vi«*rge comrevra **t. donnera un 
fils, et son nom sera Emmanuel: 
I lieu a\ «*«• nous.

5. Du même prophète, XI eha- 
pitre, quand i! parle du royamm* 
spirituel du Christ parmi les na­
in «n-.

0. Enfin le magi-*ral LUI eha- 
pitre ou Isaïe mm- *ionne. 750 
années avant la venue «lu Sauveur, 
le plus exact tableau d«* ses souf- 
frane*».- pemiant sa Sainte Pas-

COUPONS - COUPONS
Nouveau choix chaquo so- 

malno pour Paletots, Habits, 
Pantalons otc. Longuour F2 
vorgo à 3J/2 vorgos.

Sorgo: Blouo, nolro, ot 
gris fer, pour habits; $2.95 
ot $3.96 la vorgo. Valant 
$5.00 ot plus.

JOBS: bas pour dames ot 
pour garçons.
Coton à la vorgo; flanollot- 

to, soio, ooton oirculalro, é- 
tofTos à robes, étoffos à man­
teaux, oto.

Sous-vôtomonts pour gar­
çons.

Echantillons de toutes 
sortos.

Fil à coudre, 8c lo rouloau
MAGASIN DE COUPONS

J.GIaudeBarrette
36, ruo Notro-Damo (2e éta­

ge Jol lotto.

révélée par F Evangile «les Evan­
gile-. 1 *<*1111 «b* sun disciple bien- 
ainié. Fapôliv «b* ma très grande 
vénération, saint Jean fils de Zé- 
bédéi». Quand j«* lus les parobus de 
.l-ésus aux Douzes à la dernière 
Scène, aux chapitres 13, 1L 15, 
10. je fus tellement dans l’admi­
ration, que j«* «lus en venir à la 
seule eunclusion : un Dieu, un 
Bon Dieu, un Vrai Dieu peut seul 
dire «h* semblabb's paroles. Son 
attitude divine se montra surtout 
à moi dans la magnifique prière 
qu’il adressa à son Père céleste: 
Je la trouvais si ardente, «'oiiso- 
lante et nouvelle que j’en fus lit­
téralement bouleversé. J’avais lu 
de belles prièivs dans les livres 
liturgique à l’usage d** la Synago­
gue, mais jamais rien d** tel et ma 
raison nu* cria: Quelqu'un qui
prononce de telles parol«*s a quel­
ques heures de sa mort certaine, 
ne peut pas être un HOMME, il 
ru* peut être que Dieu, lui-même. 
Et j’arrive à la minute la plus a­
troce de ma vie.

A suivre au prochain numéro

oui
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Ço»* ^
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.B* lus également. 1»*- innombra­

bles prophéties de Jérémie, d’E- 
zéehicl, «b* Dani**l et des douzes 
mineurs; en !•*- comparant avec, 
b*s trois Evangiles synoptiques do 
sainl Matthieu. *!*• saint Marc et 
«b* saint Luc. je ne trouvai que 
trop bien la vérité <!*•- paroles de 
mon interlocutrice. Petit à petit, 
j«* commençai à respecter celui 
qu»* je n’avais jamais connu; le 
respect fit plan» à la sympathie, 
que. dis-je. j«* l'aimais déjà et je 
b* trouvais très attrayant, admi­
rable surtout, dans son amour 
poussé jusqu'au sacrifice: un fait 
qui me remua profondément. J'é­
tais encore assez loin d<* croire en 
sa Divinité.... mais celle-ci rru* fut

Epoques
des moissons

11 est intéressant «b* connaître 
quelles sont les époques de la 
moisson dans les différents pays 
product eu rs :

Janvier- Australie et Républi­
que Argentine.

Février Inde et Asie.
Juin— Italie
Juillet—Etat s-1 ni s «lu Nord. 

Franc** méridianale.
Août France, Eamola. Euro­

pe septentrionale.
(ictobre Russie «lu Nor»L

Voua qui avez perdu quel­
qu'un qui voua était oher, 
perpétuez aon aouvenlr par 
Fenvol d'Imagea mortuai­
re*. j

Notre atelier fait une spé­
cialité de oe genre de tra­
vail. O'eat dire que notre 
aervloe eat parfait. Noa prix 
aatlafont loua oaux qui 
vlannant noua voir.

Noua vandona al Imprl- 
mona auaal lea oartea de 
vlaltoa, oartea de remer- 
olementa de daull et enve­
loppa* pour oonvanlr.

L'Action Populaire Ltée
Place Bourgel, Joliette.
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Bourgeois, Belanger & Dubeau
AVOCATS

Edifice Banque Royale,
Tél : -7 1

Jollette
Boîte postale : 6 3 U

Ulrlc Bourgeois, — J. A. Bélangor, L L B.,
Gédald Duboau, L L. B.

SPKGIALITFS: Drml municipal *• I, sculair»*. faillites, acci­
dents, collection.

ehenaie, rri«*lesplior*» Tailion 
AI nm* Bédnrd, de Montréal.

et

SAINT-PAUL

ST-ESPRIT
I >r mit pi * rnrrcspumlanl ). 

Diplômes:— L«* bureau rentrai 
p-s »*.\aiiunal«*urs eut holiques

par son architecture. •
♦ «V * I»

Gelées:— La gelée que nous a­
vons eue, la .semaine dernière, a 
eausô beaucoup de dommage au
tabac. La température désugréa-

vlrfit d’accorder ties Brevets tie ' . , . ,'Min Ide (jne nous avons eue depuis le
rapacité aux candidates du pen­
sionnai de St-Kspril, institution 
dirigée par les Révérendes Soeurs 
de Sainte-Anne.

pour école primaire compté - 
mentaire: .Mlles Aurore Lanuu- 
,die, Sl-Lin. Reiua ITml**!, St-F.s- 
prit. Amta Bri»*n, Ste-Marie Sa­
lome©, Berthe Mircault. Sl-Ks- 
pnt, Andréa Bertrand, St-Ksprit. 
Flora Raymond, Montréal, ont 
déeruebé le dit brevet avec la note 
distinction.

Ailles Aline Grôgoire. St-Ks- 
pnl. Hélène Vé/.ina. l.aurelle 
Raymond, Fglnnlin© Venue. Bri­
gitte Lamarche toutes cinq de la 
paroisse do St-Ksprit, uni »dde-
Mil a\'ee la même note di f illgll»*»' 
!»• diplôme primaire élémentaire.

Mlles Au roi e l aimai die et Flo 
ra Raymond ont obtenu leur di- 
plônn* suplémentair»* anglais.

Honneur à ces \ aillantes élèves 
qui ont si bien couronné leurs é­
tudes par un tel suecès.

XXX
Mérite agricole:— Dans un ré­

cent concours «le tabac AL Oliva 
Sirard a remporté le premier prix 
dans la classe du grand tabac et 
Al. Krnost Trudel dans la classe 
du petit tabae

X X X
Eu visitc:— Mlle Oraeia Bpniiil- 

let. a pass»’* une quinzaine chez sa 
sueur Aille Simonne Brouillet.

AL Gustav#' l.ateudressc recevait 
îlimanehe dernier AL Kugène Go 
heil dos Lt a t s-1 nis, \1. « * ? Aime

printemps est la cause que la ré- 
ietdU* «le foin et de grain est bien

III e « i U M*l*e.
• c •

Funérailles de M. Aldério St- 
André:— Lundi h* 17 septembre, 
ont eu heu au milieu d'un grand 
eoneours de parents »*t d'amis les 
funérailles de AL Aldéric. St-An- 
tlré, décédé a lag»* de 7* ans. Le 
défunt laisse pour pleurer sa per­
te, son épou>e, Mathilde Brien; 3 
fils: Wilfrid, Arthur, Itiiméo, K- 
phraïm et Fulgcuee; tleux filles: 
Mnh* Yvr .N. JhdJehUJIieiJj* Xéphé- 
ri 11a et Si leur André de I Set hsaï - 
de Clémentine des SS. N N. .1. AL

La levée «lu corps fut faite par 
AL le curé 1->1 i e Poitras qui chanta 
a us -1 le service, assisté comme 
diacre et sous-diacre par les ab­
bés Coutu «*t Poirier.

Les porteurs étaient: Al AL Jo­
seph Duforl. Ferdinand Brien, O- 
111 e i* Lesage. Rocb Lesage, .lac- 
(jues Rochon et I irie Laillon.

(De notre correspondant)
Décès1— Alim* Siméun Nadeau 

est décédée ici jeudi dernier chez, 
son fils AL Romuald Nadeau. La 
défunte âgée de soixante-quator­
ze ans était malade depuis d«i 
longues années. Idle laisse dans 
le deuil un frère Al. .Joseph Venue, 
quatre fils: AI AL Romuald, Avila, 
Joseph et Krnest; ainsi qu’une 
fille Arinandine Aime Fisette.)

Le service auquel assistai! un 
grand nombre de parents et amis 
a été chanté samedi par AL le cu­
ré Guilbault, assisté de AIM. les 
abbés G. Archambault et I). Cau- 
martin. !

Les porteurs étaient: MM. Jean j 
Joseph, Kinilien Venue, Antonio 
Perreault, Joseph Nadeau et J. 
Goderre, -«•- neveux.

Nos sympathies à la famille, 
xxx

De passage:— ()n remarquait 
ici AI. et Aime Deliphat Gau«i«d, 
leur fille. Aille Denise, d’Ottawa, 
chez Al AL Aime Kd(juariJ Parent.

Do Montréal:— MAI. Alphonse 
«d Wellie Thuol et leurs dames 
ainsi que Aille B«*rthe chez AL J.- 
IL Renaud.

AI. Garpard Harbour et ses fil­
le-. Ailles Plan elle et Orina. Mlle 
Irène Je|(é, die/. M. A. Albert Ma- 
lo.

Encanteur d'expérience
M. Jos. IWalo, 14, ruo No- 

tre-Damcr, Informe le publlo 
qu’il vient d© prendre sa 11 - 
conco comm© encantour pu­
blic. M. Malo a six années 
d’oxpérionce comme encan - 
tour ot assure le public do lui 
donner satisfaction comme 
autrefois.

JOS. IVIALO,
14, Notro-Damo, Jollotte
13s AT.

13,000 Fords
en août

IL Harnuis 1H>
H. Goyet KH.»

AI. R. Rocb. inspecteur des ta­
bacs, a jugé ce concours.

Fred Alondor, sec.

ST-JACQUES

Ces jmirs dernier- eut lieu un 
petit impromptu chez AI. Alarcel 
Turcotte en Lbonneur de l’anni­
versaire de naissance de leur fille
Fernande.
Liaient présents: Miles Lléonore 
♦*t Louise Forest, Simonne Per­
reault, Glair»* Venn** et Lu»*i»*nne 
Gagnon.

Lite reçut de joli- «*:ideaux.

Durant le mois d'août, Ford 
Motor Company ul Canada maiiu- 
laetura 13,0*3 automobiles pour 
le Canada »*| I»*s pays au-delà des 
mers. Ce eliilVr»* ilépass».* tout»* 
production antérieure et fait une 
moyenne de ail par jour ouvra - 
ble.
• Lu auùt llJ37, disait récemment 
AI. Campbell* . vie».*-pr»*si»b*iit de 
la Compagnie,. les fabriques d'au- 
Ims du Canada manufacturaient 
13,330 chars, alors (pie ihjs usi - 
nés ne produisaient rien. Le fait 
pour nuus d'avoir .produit autant 
•et plus de voitures du nouveau 
l'ord, durant l<* m«*m«* mois »le 
«•etf«* année. e-t une preuve non 
seulement de la popularité de no- 
tr<* produit, mais aussi de la san- 
1«* des a lia ires au Canada.

Après avoir, «lit qde la li-t«* des 
pr»qjrielair»*s d#* .F»»rd s al Ionge t 
»*ii iiioyiîiinc de ion noms par jour 
M Campbell nous apprend que 
in.mm hommes travaillent actu­
ellement aux usines Ford cana - 
dieinn'S »*t ne suffisent pas à sa­
tisfaire la demande, au nions 
pour certains modèles.

GEOFFRION £? CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membre» cle la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest Té!. H Arbour *2291
MONTREAL

SUCCURSALES :
Immeuble "Canada Cernent’* 

MONTREAL
18, rue Elgin, 

OTTAWA

Tîïïi i hlii IkUalii ililillllllllllllllill

Nouveaux Gérants
MM. WILLIE RIVEST et RAOUL RICHARD

La vie commune pour Jésus- 
G.hrist. sous Finfluenr© «1«* la cba- 
ril«* surnaturelb*. «*st 1«* plu- gi*au«! 
mira«*l»* du ehri-t iani-m**. Il faut 
cire saint »»n inalh»Mir**u\ dans 
ses bras.

~= \ -=a!
— ^ i

i=31=3
M1=al«
—j i■=3-r-d|g;
Ü
— 4 ii

“La Compagnie d’Assuranco Northern Life of Canadn 
Limited, vient d’appointer TY1. Wllllo Rivcst et M. Raoul Rl- 
Richard, partenaires conjoints, comme Gérants de District, 
pour administrer et organiser entièrement les Comtés de 
Berthler, Montcalm, et l'Assomption. Cotte promotion est 
entièrement due aux succès récents de ces représentants, 
pour la Compagnie partout dans c -s Comté-. MM. Rlvest ©t 
Richard sont amplement qualifiés pour donner les meil­
leurs services, en ce qui concerne l‘Assurance-Vle, ..tout 
particulièrement aux lecteurs de ce journal. Leur bureau é“ 
tant situé à Jollette, Qué.”

Il________________________________
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ST-THOMAS
RESULTAT DU CONCOURS DE 

RECOLTE DE TABAC SUR 
PIED

Au chorur un remarquait le R.j 
Chanoine Médérie Lesage, R. J.-| 
IL Desrosi»?rs, ancien curé, R. I 
Liai-e Fini b* lJl»,au, «lu »*»>llège de 
Assomption.

Grandes variétés

W. Laforlune
A. Ha mois 
» ). I X'sniarais

La chorale de Sl-Rucb rendit c. H eau pré 
la mess»* «b* l,«*rosi -ous la *lir«»c- 
lion «b* AL 11 « • : 11 i Magnan. Dans b; 
cortège on remarquait: Ktienne 
Collin. Amédée Itédard. Roméo 
AI arsolais. Napoléon ! * ♦ * 11 « * ! i«*r, <><- 
car Dufresne. ()ctav«* Venu*?. Ed­
gar L«‘.sag«*. Daiiii«*n Lacbaptdlc. 

l*i n»*st ( • » j b • * i i, Al « •! 11 r«*a 1. ML«’ Ju- L»*sag»*. ()scar Lesage, Thomas 
J i **n u t* LahMidrossi*, Montr**aL Lesage, Laurent Lesag»* tous « lu - - - - - » o » - - - -  J St - l*Npi*it, Jactpies Rochon, Alp.

A. Forest 
\\ . lb.*auli«‘U 
O. Fisette 
H. Beaupré
A. Lafurtunr 
Fred Alondui* 
11. Lavallée 
D. Coulomb© 
Jns Coulomb»* 
Art. <i»»v«*t

Hochou, Fbalil Rochon, lMiiüas (j. Moreau 
l aillon, Ernest Forest. II. R. Fl- o. Laforlune 
rie Pleau. Prosp»»r Alassicotte d** C. Lasalb* 
l’Epiphanie. Alfr«*d Le-age.Rodol- p. AIai*tin»*au 
pli** fa'Sagc • * t Louis Brisson «h* 
sf-.lacqin's FAcbigan. (isins e!
Arthur Alailhot »!•* Sl-Alcxis, \t- 
cb«*z Archambault. .Amédée Ar-

St-Roch de l’Achigan
(D«* notre corr»*>poudant

Notre église:— L«‘s travaux
d'agrandissement et de répara- phP Lcsage et Louis Brisson de V. Lafond 
lions de notre église avancent ra- sî-Jaoques FAcbigan. Osias et O. Houle 
pidement. Les travaux de la pcin- Arthur Mailhot de St-Alexis, AU Jos. Robitaille 
lnni 'Fn ont été donnés à M F. chez Archambault, Amédée Ar- a. Gén< ix 
Dulormc. de Jolieüe, ont r.om- chambauR, Fabien Crépeau \ - A. Rondeau 
meiic«*s d»*pui- uni' « 11 \;j i i « « • • i ** J rl rioTi I>uf«u*t. Gonzague Jannot- Ph. Bérard 

JlMirs* !•* «*t Joseph St-André «le Mascou- A. C.oulombe
Nn?:,‘ ' *u 11 ^ * qu‘ compte i - • *1 c h c, Adrien Mercier, Eugène Fo-| Autres variétés

a,ls *r:*xistfM1(........ .. remarquable n.s| (M Mme R. Messier, d»* La - Théo. Garreau

‘J 8
07.6
07.5 
07.3 
07.1 
y 6.8 
yo.i

y 6
03.6 
y i .8 
y» i 
y :l s

y 3 
02 

y i.: 
sy.3 

s y 
88. *1i
SS. 1
ST. 1 

86
8 î. 8 

Ü0
-orI O. J

7 3

06.S

Soumissions
demandées

Des soniissions -•'unt demau - 
dées pour la coustru'tion «l'une 
station <1«* pompes, dans i** villa­
ge »!«» Saint-Alexis »ie Muntualm. 
Les plan * * t » 1 • * \ *.- s i >sés a 
j) res by tè re.

Les soumissions seront reçues i 
jusqu’au 36 courant, à 1 heures 
du soir.

J.a Fabrique ne s engage à ac-
•

copier ni la plus haut© ni la plus I 
basse ni aucune de- soumissions. « 

La Fabrique d<_* St--Alexi& de: 
AI ontcalm.

20 s. 1 fs. 1

FRUITS PERPETUELS
Annoncez ! Annnocez ! Annoncez I

V ous serez surpris des fruits que vous en retirerez en tout temps, 
en toutes saisons.

Annoncez sur l’Action Populaire. Annoncez sur des 
PAPIERS BUVARDS distribués au comptoir ou dans les 
écoles.

Annoncez par des CIRCULAIRES Rien faites, de toutes 
couleurs, de loutes formes et de toutes dimensions.

Annoncez par de belles CARTES D’AFFAIRES.
Annoncez par votre PAPETERIE choisie.
Annoncez et vous récolterez de beaux et nombreux 

fruits d’or. . ^

Province d»* Québec.
Municipalité du \TL.ige «b* 
Saint-Jacques. Üo. Alontcalin,

A une session générale du con­
seil municipal «lu village de St- 
Jaequej*, dans le comté de Mont­
calm, tenue le dix-septi'èm»* jour 
»1«* septembre mil neuf c-ent vingt- 
huit.

11 a et»'* unanimement résolu:
Que les membres de ce conseil 

unt appris avec un vif regret le 
décès «Je Mme Alma Garceau. é­
pouse de AL Avila Râtelle, mem­
bre de ce conseil, et offrent à 
leur confrère et à tous les mem­
bres »!*• la famille Râtelle, leurs 
cordiales sympathies.

Que copies des présentes soient 
transmises à M. Avila Râtelle et 
aux Journaux pour publication.

A doptée.
(Signé)

J# W. Munn,
Maire.

J. O. E. Forest,
S e c r é t a i r e -1 r © s u r i e r.

Vraie copie
J. c». E. Forest,

Sec ré ta ire-trésorier.

L’ACTION POPULAIRE
est toujours là pour vouspider à arriver au succès.

Balle au camp
L’Aiglon renoontrora le Séminaire 

dimanoho prochain

Qualité Service Satisfaction

Dimanche b* t.6. le Séminaire 
voyait l'ouverture des ligues de 
bal b»-a il-camp. L’eut hou sia sine 
qui anime 1**^ élèves petits «*t 
grands fait «»spéivr de belles par­
ties. Et c) il i sait si l'automne «lt* 
t y3S n*» formera pas au Séminai­
re même «le futurs profession - 
nuis.

F rois ligues divisent les jou - 
eur.s en “Grands" “Moyens" et 
“Petits". IV même chacun pour­
ra faire des prodiges dans sa 

Isphère. Et cela leur sera d'autant 
I plus facile qu'il- ont en leur pro­
pre force r«*xemple d'un président 
il u i n’est plus à se faire eonuai- 
t re : Adrien 1 v.my, phil. j r.

La ièro ligue a déjà donné deux 
parties dont les résultats dispen­
sent tout commentaire sur la 
valeur des joueurs.

I Mmanehe :
Les Etats-Unis ................   3
Le Canada........... .........    0

Batt«*ries: F.. V. A. Benny, lan- 
ccur: IL Guiimette, rec.; Canada: 
A. Bissonmdte. laneeur; L. Cl«»r- 
inont, reeevtMir.

Mardi :
L’Amérique------ 5.......... 3
Le Canada...............  O
, Batteries: Amérique: C. Beau­
dry, lanceur; C. Millet, receveur. 
Canada: A. Bissonnette, lanceur, 
L. Clermont, receveur.

Ces deux partie*, sont des pra­
tiques. Car la grande joute de la 
saison se jouera dimanche pro­
chain. alors que nos rivaux du 
club “Aiglon" nous feront Fhon- i 
nour d’une visite, dans notre cour.

Le sec. du C. d. J.

I

Dans la Salle du Séminaire
Sous les auspices des Chevaliers de Colomb

Conseil de Joliette

LE JEUDI OCTOBRE
VENEZ ENTENDRE

Madame L AB AR RE-GAU DET
DE MONTREAL. AGEE DE 72 ANS, CHAMPIONNE VIOLONEUSE DU CANADA

Mlle GAUDET
AGEE DE 21 ANS, PETITE FILLE DE MADAME GAUDET. PIANISTE ET VIO­

LONISTE DE MONTREAL
Madame LABARRE et Mlle GAUDET appartiennont à la famille dos trois 

generations qui ont exécute avec un succès remarquable un programme des 
plus goûtés au poste de radio C. K. A. C de “La Presse” à Montreal l’hiver der­
nier.

Monsieur EMILE GOULET,
musicien de génie, âgé de 16 ans, orphelin depuis l’âge do 4 ans et surnommé 

le jeuno prodige canadien. C’est ce joune virtuose qu attira, le 28 août 
dernier, une assistance record de 10,000 personnes à File Ste- 

Hélène. Il reçut les félicitations du gouverner de File,
M. A. Martin, et celle du maire do Montréal,

M. Oamillien Houde.
Il joue tou- h'*' genres de musique depuis l«* populaire jusqu’au classi­

que. Mais ou il est supérieur c’est dans l'exécution de notre musique canadien­
ne. M. GOULET jouera sur 7 gvnres «b* \iolons. Les manières originales:
1 CORNET — 2 ORDINAIRE — 3 TRI ANGULAIRE — 4 CANNE

— 5 CORNET . .— ..6 MANDOLINE ..— ..7 HAWAIIENNE.

Le promoteur M. E. H. St-François
DE MONTREAL

qu» a organisé au-delà de 173 eon»u*irs de violon dans toules les parties du 
Canada. »*t passé en revue plus de 1300 musicien- dans le but de trouver un 
joueur capable de battre J. B. ClaflVy. do .Boston, gagnant du concours inter­
national disputé il y a deux ans à Lewiston. Maine, eonsidère qu’il a trouvé 
dans ce jeune prodige un adversaire qui fera morde la poussière ail champion 
du monde et apportera au Canada la fameuse coupe en or, emblème du cham­
pionnat. mondial.

M. E. H. ST-FRANCOIS, athlète canadien-françals, inventour de plu­
sieurs Instruments do musique excontriques a fait fureur à Montréal par ses 
numéros mystérieux qui tiennent du prodige et exécutera de la musique.

1. SUR UN BALLON.
2. SUR UN GANT DE CAOUTCHOUC.

3. SUR UN PNEU D'AUTOMOBILE. 
4. SUR UN FANAL. e

5. SI R UNE TRUELLE DE MACON.
6. SUR UNE ECO MINE.

Les inventions musicales de M. E. H. ST-FRANCOIS sont baséos sur dos 
principes de physique.

Il y aura deux représentations 

L'après-midi à 2.30 hres pour les enfants
ADMISSION : ÎO CTS

Le soir à 8.15 hres pour les adultes
Admission : 50, 75 et $1.00



L'ACTION POPULAIRE, LE JEUDI 20 SEPTEMBRE 1928

V
«

AVIS. Madame Ernest Gau­
thier demande aux créanciers «h* 
l’eu li* Dr Gauthier ilt» bien vouloir 
régler immédiatement leurs 
compte- ai* No ït», nu» M;i*nseau. 
.loi i»*l te. I f.

SOCIETE D'UNE MESSE. M.
Télespliore Allard, du diocèse 
d'Ottawa.'décédé le 27 décembre 
I924. était membre de la Société 
d’une nii'sc.

Garcoau. eliaii.
Chancelier.

COURS PRIVES.
nés qui désirent prendre des 
cours privés de français en vue 
lie Le u>cignement o i non peu - 
vent s’adress à Mlle Fernande 
Lapierre, diplôme supérieur de 

~ N . S
rue DeLanaudière. Juliette. Tel.

NOUVELLE COIFFEUSE.
Mlle Marguerite Pépin est 
reuse d'annoncer aux Dames 
Demoiselles qu’elle vient d’ouvrir : S 
un salon de coiffuro au No I i. nu11 -■

— 5
heu -1 î» 

■s et 5

Soin des Dames 
malades

\ DECES. — I Aindi c — t décédé à 
iÇ ! Grabt ree. Jaeques. àvé de f»0 jrs. 
"■ enfan! *1 •» M. et Mme \lnhi- del 

lé. du rang de la Itivière llmigc. 
La -épliiture eut lieu le tende --

S

Madam o Olivier Corncllior s

J Imam en l'église paroissiale.
Ss

4 97 tf.

i u
x

V

0

s
PRENEZ SOIH PE VOTRE tftlE

CONSCLTSZ

EMILE PREVOST
Spécialiste

OptoméUHeUj et Opticien

uu >u*m»i uc l uuiuru au u 1 •«, 1 uu r m-
St-Louis. Elle les invite cordlah •! offre ses services pour le v 
ment à lui rendre visite. Prix de J» soin des Damos malades et ÏJ 

1 .........1 SOUS' du lundi nu|jj j0 service de leur maison.

5vendredi; T>0 sous, le samedi. !■ D , , .
Pour engagement par UMépho- > Pour P,us d* renseigne 

ne, appolez 764. Tj.jno. \ monts, s’adresser au No 22. %
----------------------------------------------------------- -— rue Sto-Anne, Joliotto. \

POUR L'AUTOMNE. I >u - l.'S V.V.V.V.V.W.W.V.’.W.V.'.Î
iMUM'iuix paletot- pour l’autom-

SERVANTE DEMANDEE. On
demand? une bonne servante, n 
vit références. S adr*--er a l LS. 
rue Manseau. Juliette.

ne -ont maintenant *• n magasin. 
\ - ivons tes s va­
leurs. A : ' • ■
S - Paletots pour jeunes gens
£8.50 et £0.50. Voyez-les avant 

1 d’acheter ailleurs.

A. A, Boucher & [Fils

DOMMAGES. 1
causés par l’ouraga: qui ravagea 
St - M iclie! et Si -/.*• U 28 u< 
dernier, s'élèvent a £ ■ ,000. (. est 
ei* qui résulte du rapport fait par 
un eumité d’expert-.

lout en dirigeant celle des gar - 
eon>; et que dans l’un comme 
dan* I autre domaine vous ave/ 
remporté «h* beaux -urées C'est 
pourquoi l’Ecole Normale est par­
ticulièrement heureuse de recon­
naître dans b* troisième évéque 
de Jolirltr un pedagogue averti, 
expérimenté, aux vues lointaines, 
comprenant l ame féminine aussi 
bien que l’âme masculine; et elle 
s’allend à recevoir de sa bouche 
autoriser de- directions lumineu­
se.-. de - conseils sages qu’elle ne 
manquera pa- de mettre à profit. 

! En retour. Monseigneur, l’K- 
àommage.- rôle Normale aimera travailler

Place Lavaltrie, J o Hotte. NOTES LOCALES
l •TERRE A VENDRE. - A

Paul de .follette, à 1 • arpents du 
village, terre de 85 arpents, bien 
b&t e, h xendre a** ec i sans rou-

■ S i ::-------r à Mine Vve Jo -
seph Morin, St-Paul le Jolictto, 
P. Q. 13s.2f.

Choix de lunetterie des plus 
---------------- complets------------- -—

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

PROPRIETE A VENDRE.
le propriété situ»*** au No 3 

St-Thomas et ntenant un 
! magasin »*t i logement.- est olVcr- 
I te en vente pour eau.-e de départ..

. . es. S ss 
iii J. E. Robitaille, 35. rue St-Tho- 
t Ilia-. Joliette.

T. ST-GEORGES, Epicier Licen­
cié 84 St-Viateor _ . .. Tel. 125

Une des*meilleures »*pic»'rie.- de 
Joliette ayant pour d-\.-e. s»*iv.- 
ee, n u alit*'* et bon prix. Service 
prompt et poli. Tout *hèq i 
changé g: ;* : item en :.

Une visite est s .

•• « * —

Avez-vous besoin 
de chevaux?

Huile Russe
(véritable

Qualité supérieure.
s an- -oùt

Incolore e

NAISSANCE. Dimanche p m. 
a été baptisé* par le chanoine Emi­
le Lachapelle, procureur. .îoseph- 
f'.harles * Hubert - Lue. enfant de 
M ■ ■ Madame .1 Alfred h— - 
(née Diane Lachapelle . Parrain 
et marraine: M Kirmin Gharbon- 
neau, industriel, de Montréal et 
-ou épouse. oncle »*t tant»* de l’en­
fant 1 t ise Mlle Annt Mario 
Tc-sier. aussi tante de l'enfant.

PROCHAIN MARIAGE. Le
mardi 2r. -opt* mbre. S. G. Mgr .1 - 
A. Papinau bénira dan- -a eha- 

I polie privée le mariage de Mlle 
Marie-Rose Mandeville, nstit i-
■ ■ St-Piei le -i • I• ii-
vee M. Philias From. * î - ■
Coeur de Crabtree. Pas «le faire 
part.

AVEC LA NORTHERN LIFE. —
M Ls-Phil. Majeau. autrefois i 
l'emploi de la Viau Biscuit iCor­
poration est maintenant à l’eni-
■ : a Northern Lii Insu -
:*ai. Go.. à titre d’agent local.

VOYAGEURS D ECOMMERCE.
Samedi -oir prochain, à s heu­

re-. aura lieu la première réunion 
de- membres du Cercle catholique 
b*- Voyageurs de Commerce de 

Joliette.
quinine .................. _....................19c________________________________ _________

., . . ... . EVADE. — Vendredi dernier,
i d olive, boute.lle de 16 on- . . Paré, retenu à la pri­
ces -............ .. .................79c iis ies semaines.

j- est évadé de bonne heure le ma­
tin. L a sauté par une fenêtre. On 

ae'iifliernent sur une bonne 
**t il n** s»*ra pas tard qu’un 

l’aura repris.

. I ( - 83c

- 1.49

Tablettes laxatives au bromure de

Dissolvant de cors
Rexall

A 25 SOUS

i

Je reçois chaque semaine 
d’Ontario, un char de jeunes 
chevaux bien domptes, sim­
ples ou doubles. J'en ai de 
toutes les couleurs, je puis 
satisfaire tous les aoûts.

Venez me voir avant d’a - 
cheter, ça vous paiera.

J. P. RICHARD
90. St-Chs Borromée,

JOLIETTE 
Tél. 342 — 407

>S

avec un paquet J** 25 sou.- d** 
TABLE! I LS POUR LE BAIN DK

PIEDS,

SUCCES EN ASSURANCES. —
M •* A!fr** i r*»--ier. r«'piv-**ir ant 
! ai de la "Sun Lift» A--uranee 
du Canada” vient de recevoir l'in- 
-i-n in nneur d’étre admis mem­
bre du club "Macaulay”, on sait 
que pour faire partie d** ce club, 
il faut que le membre aspirant ait

- c - eds i - - - ’ • • ins £ 100,......* l’ass
! rances en une année. Nos félici-

n -1 b l e 5 la
ru * »i • i

combattre
Les deux pour 

25c

*i i io ns i M Fessi

Huil

MENAGERE DEMANDEE.
ne ménagi st lée pour
le presbytère d- Notre-Dam .* i** j
. : M• ■ • • r à M. le ir<
Eugène Mondor. N* -Dame de* 
la Mei .. C . M int a m.

cicat ris ar.t e 
sous pour _____________ _

Régulateur du foie Hiker d* 
St) us j

Conseil. — li n y a pas eu de
-éance du conseil hier soir. Il y 

Hexall de 35 i • :i :‘urît une probablement de -

29c
ain.

» •»

i11 ! wA CONSIDERER. I
reste u • tés le
printemps dernier, t i . ...
la mode que nous sacrifierons j 
pour fair** d** la plu• aux mai* - 
c h and i s e s t i ; .. :. -
arrivent. PROl i LE/-EN.

MARIAGE. —Le 15. M. Vit alien 
Eafird. vicaire à St-N«Tb*cî. 

— - - 19c s s a i t . i ir&h •
j mariage de M. Désiré El»*ury, fils 

Ir M. et Mrne Médéric l ieu»', a- 
!v»m* Mlle Alberta Graham, fille* de 
• M. Alfred Graham. Les deux pè- 
r4* — servaient de témoins. Durant 
.a rne--e .D* beaux chants de eir- 
•• n.-tai • fi.r*.*nt exécuté- par M 

•I -A. -niant et Mlle Eugénie 
! Chevalier.

No- meilleurs voeux à ces nou-

Réception de S.
G. Mgr Papineau
'Suite de la première page'

comme son troisième evèque. La 
joie toute spontan »• qui surgit 
alors ii s nos fait
que grandir au ctu.M» t de votre 
per-oii|ic et par ia *nn iis.-ance 

■ p is en plus in t : des remar­
quables qualités ntcllecluelles 
et morales qui \ i i s t i n g u c* n t.
Et tou-, clergé, con.m lanulés re­

- ses fidèles accordent Ui 
r».*eoiinaître qui* e- : loi- i*nci»r«*
la Providence le.- a bien ser\is; 
**t il- sont rt»connai--ants a Dieu 

leur avoir donin uu chef .-pi­
: ;m • i • • : i * ils ont raison d'être 

fier- «d de qui il- a’î :olent il»* 
grande- elu»ses.

< 3 * f ( e confiance q i •• but.- pla­
cent en vous,_ M - .-eignour, se 
j u -11 f i e pleinement j ir le- oeu- 
* - pit» vous av - a
ju-iju ici dans le d «manie de l’é- 
du- atioii **t par les .tic.- -i ho­
. s et si pli - •: sen -
auréolent aujourd’hui votre front. 
\ i ■ r»* role dans ce lioce-,» nous 
apj • ara il déjà glori .\ •• t hi-uil ai- 
sant. El e est tout v<-tr«* passe. 
Monseigneur, qui no .- livre cette 
vision magnifique. Y-u:e carrière 
-acerdoîale deje î*’ «ndo prouve 
à I’evidence que chez v m- la \ »*rs- 
picacité naturelle s’allie à une f"i 
vail aiite **t à une eh irite ardent**: 
cju*4 v*ui- pi»ssédez .: o**ui
cè: ••ment épris d 3 : . •. • i * * disct- 
; it de paix ; qu' iv ec la scien­
ce qui fait les dort*- n-. vous a- 

• . les Am . •
ce. la lorce et tout* - le- autres 
v-rlu- pastorales d3«ù resui­
te l’art «le bien gouvmner II est 
tout naturel alors que N. V. S 
P. *• Pape Pie XI, îr.f* mé de- ij>- 
titudes exceptionnelle.- diuit la 
nature *d la grâce v.-u- ont doué. 
-•* - '.t empif - -e de v - eb*vei* a 
l’épiscopat, répondan* en cela 
aux désirs de son i r,
connue aussi au voeu -enéral «b* 
tous ceux qui avaen* * i jusqu’i- 
<-i 1 ucca-ion •!** vous connaître 
de vous apprécier

Vous l< - ivez, 31 : - el
d’autres Pont pr .lam«* avant 
nous, b* diocèse confié a votre 
garde pu-.-ede îles oeuvre.- d édu­
cation nombre .-es. variées et 
prospères. Pariü ces oeuvre.- fi­
gure LEeole N«? male qui a le bon­
heur de vous re voir aujourd’hui. 
Je n'ai pa- l'intênluii de faire

-ou- votre dépendance et dans la 
mesure de .-es attributions, au 
bien gênerai de votre diocèse et 
tout spécialement au progrès de 
1 enseignement primaire, oeuvre 
de toute première importance, 
dont le but est de former la tète 
et le coeur du peuple.

\u-.-i pieu, élèves, religieuses, 
profc--eur et directeur «le l’Ecole 
Normale, -’unissent dans un mê­
me accent pour remercier la Pro­
vidence de von- avoir placé* sur b* 
trélle epi-eopal de Joliette et ils 
von- -t ni ha it en l d'y vivre longue­
ment.

Vivez, des jour- heureux et fé­
cond- pour la consolation de vos 
parents et de vos amis, pour le 
bien de- fidèle.- confie- à votre 
-a: de. pour lTxtcvi-ion du règne 
de Dieu .-tir terre et la gloire du 
Chri.-t-Roi.

Iclie- sont. Monseigneur, les 
-ouhait- que mai- formulon- pour 
vous et que nous confions à ia 
3 i»‘ g** Mu ic. afin qu elle daigne 
les réaliser dan- la plu- large
Ille s u re possible.

Et • • n terminant, nous vous de­
mur Ion- de mais bénir, ainsi que 
le- oeuvr - qui Hoir- llltéres-ellt.

\ A x

Et "vi Grandeur répondit à ces 
deux adrc>-cs a peu près en ces 
termes :

>u Drambair remercie d'abord 
toute la bienveillance que 

Md.» Principal *•! b*- élèves lui ont 
témoignée. Pu- Monseigneur 
rappelle qu’étant sorti de -lui di­
ocese pour la première fois, der­
nièrement à l'occasion du Con - 
grès i îeharistique de St-Jcan, il 
a * :i ’ • * : * • 1 ■■ i ;i Montréal et à St-.lean 
meme h* la bouche de- évêques.

I - pa:*«les t • • u r à fait a l'honneur 
de Joliette. Jamais on n’a vu pa- 

ji.n- | r*‘‘* spectaeb». lui - d** la rérep -

Incendie
au Séminaire

Lu incendie assez sérieux a dé­
truit mardi soir dernier les dé­
pendances du Scminare et a me­
nacé un moment les bAlisses a - 
voisinantes. Nos lecteurs trouve- 
roni dans la clirouiipie du Sémi - 
naire le compte-rendu de cet in­
cendie qui a causé pour $10.000 
«b* dommage-.

Pilules Rexa
POUR LES REINS

poil
boite de 50 sous

1* e m p 1 a t re R EX ALL 
soulagement rapide du mal!veaux époux 

• : reins. Les deux p n 50c

A. A. Boucher & Fils
Place Lavaltrie, Joliette

I«“ «V ■ a

AUGMENTEZ vos REVENUS

en v■♦•mlu: t p»*î : - a * * • 
utiles. 100 u 20 , • •­
fit. Offre -péri a le 4 é liant i i - 
Ion- différents. 50c. C. n. D. 
05c eutalog le g : at j: :. ••• r i­
vez immédiatement. I ilb 4 
Frères, Oui5 Pu:.. Av**: .* . 
Montr* ai.

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN
TEL. 228 ET 498

51, Notre-Dame,
JOLIETTE.

NAISSANCES.
' i s •’* - u la cathédrale:

Le 13. Marie - Ro-e - Antonia- 
Jacqiie.ine, fille d*- M. Albert Va­
lois, moule et \ 1 i c e R o c 11. Par­
rain **t marraine: M. et Mme Eu­
gene Lyonnais de Montréal.

L.* 13, Jo-eph - Arthur - Gas- 
•n - Roger, fil- de M. Oiner Ma-- 

ii - et M \nt
.net* Te-sier. Parrain et marrai­
ne: M. 5 van Massé, étudiant 

! Mlle Marie-Jeanne Poirier.
é •

f i I 1 i i

COUPE-FROID.

SI e-1 ,rm'*i i** d*
PROPRIETE A VENDRE. M.

. i.lo-eidi Svlve-t re *ivu«:at. annonceI p i • I | • •9k9
janvier lUJSlqu’il inet ‘*1) vente sa propriété:

•Nos 10 i 
j seau.

M. C. E. McCoavilie.
55, St-Lharle- Borromée.

Joliette, P. O. ----------------------------------------------------------------
Mondeur, Dr piette. - Le Dr J.-Ed

J** sur- 1 r •• - -a-as fait du Cou- {j n < » n * j Piette. chirurgien de 1’Ho­
pe-froid métallique que vous a- 
VCZ pi».-** elle/ Iil"i.

Napoléon Forest,

L.» 15. Jo-. - Daniel - Rosaire, 
s J** M. Arsène Lepage et Al- 

ber’ine Ron*i»*au. Parrain et mar­
raine: M. et Mine Daniel Gau - 
thier. •!*• Montréal.

Le 14. Marie - Lucienne - Thé­
rèse. fille de M Waller Gadoury 

' Augu ta Poirier. Parrain »t 
marram»:: M. **t Mme Ovide La -

100 »oul<-\;i!.l Man- |tour_ ,k. Notrc-Uame de Lourde*.

la* 17. Marie - Jeanne - Célino- 
Franeoise. fille de M.Az*.dlu^ Moi— 

jdeleau. cultivateur et Marie - An-
■ il st-Eusèbc. sera absent tou- "e An..;au!t l*arram et marraine 
ia semaine prochaine. Il passe- V; .V.' Alptioi.— \niault. d-

.■si- I iiMinas.ira la -einain».* a Montréal, dan- le 
. zre des m r s . -

ii ?• f♦1 i

Pour les personnes âgées.
M. Ignat; fc5 . ( - i •
écrit : "Le \ ovoro du 1 )r Pj 
m’a conservé ù un point que je 
puis faire n'importe q udle suite 
de travail, et travailler tout** la 
journée, bien que j’aie ans.

A VENDRE OU A LOUER. ! f*- * luiineiTient en ••!♦• ■ ■ t r i • ■
terre de 118 arpents, 90 en ‘.*ul- dicab*. 
ture, excellente terre à tabac et 
a jardin t-’»*. -ituée a i 3 abt : * e 
Mills. I m* autre de 65 arpents, 

toute enculture, au rai—* i»-.bb*
St-Ambroisc. *S adi e —* i ;i 1 M.-
George-, épicier. 8). n** S'-\ia-
teur. JolietIe. jOs.jno. . ^ . ,Prenez soin de vos yeux

R. 0. OUELLETTE, 0.0.D.
SPECIALISTE POUR la VUE

Opticien Optométriste 
Sera à Joliette, 22 rue St-

EREVET SUPERIEUR. Mlle­
; Madeleine Piette, Jeanne Desro- 
chei-. Madeleine Pelletier <*t Ené- 
dine Fiset, onl obtenu leur brevet 
supérieur à la Congrégation de 
v-*'*•.• Dan»*?. Nos félicitation.- a 

j ces éieVi'.s méritantes et â leurs 
• dévoué*»- maitre--e-.
; ___________________ ______________ _
I TRANSACTION. Ni
; ; ' •; •• M. J.-A. Paquin, 6 -
; ehevin, .a arlieté c*.*.- jours der - 
j niers au prix de $8,000, la propri 
j été de feu M. J -B.-A. Richard, 

-Pué.* sur la ru»* Notre-Dam»*, »-n 
! lace d»’ l'IIdpital

lJGUi les personnes à- e- :1 j y a ; Paul, chez M. Camille Bar-
>■ !.. •. k « > i ! I. ■ t • . i . . •( 1 m I é rt fl ^ r— r- n r 4 ■ 4 I r» O r k apas «le meilleu» toniqu»* que e» IL 
préparation lu-: b* ’.-•• .•onl» m­
t e Elle coi -«•: v • 3 - • » : gaa..........ri
bon état. Le- drug •- 11 #• la
fournissent pas car elle »•-* envo­
yée directement par 1 • I *. P 
Eahrney A Son- Co.f 25ol Wash­
ington, B!v d . Chiea-'o. 111.

Livré exempL de duiiune au tai­
llada.

rette, le 1er samedi et le 3e 
samedi do chaque mois pour
l’oxamcn de la vue-, et le bu- j ] n„ oITctrl par l’Association
reau sera ouvert tous los

CONFERENCE. M. b* notaire 
î Armand Lavallée d»* Juliette, .-»*ra 

b* ronférenciei* à un diner-eause-
du

i hi.-foriqu».* ■!*• rette institution, 
permette/, -eiil» :;»»*nt »!♦• rappeler 
que l Ecole n nab*. tondee par 

grett . A rchambault 
inaugurée ;*• Grandeur Mgr 
i- orbes, conq» 
tem-e. Elle I 
ni à diverses 
g i e u s e s i • • • n u 
-ont la glmre 
*.*t aux école- j 
gion des ia-t 
les dont les n 
ont ét** recon 
par les in*p» 
que d autre-, 
nés, sont au-- 
les foncièreiii' 
elle- ilirigeiit 
• le l’Evangib*

Ces quelqm 
que l Ecole N 
mé mutilent'*!) 
cette terre jo 
s’eM applique 
pondre aux vi 
leurs et d*.* r 
religieux que 
de la sorte. *• 
merles que ce 
d»*vuir; niai* 
quel •• 11♦* tient 
elle anibiLionr 

M oii-**ign«-u 
même un *‘dn 
•Jè- voir»* en : i 
ricale, vous a 
forces a I oei 
au Sérninai:»*

ton magnifique faite par Joliet U 
a -un iiuuv**] évôiiue. L’est un
• •xeiiiph* pour la jéruvimM». C'est à

Il • » n il «*: I r d** Joliette, C'e-t à 
! h» mneur • i « * — • * 11 esprit • i • * fui. 
Car **n recevant son évêque, Jo - 
li»*tt»* reeevait l’envoyé de Dieu. 
J'éiett-’ n'aurait j*u faire rien de 
mieux que ee qui a été fait.

>a Graudcui* rappelle ici que 
-a vénérable mère a été formée 
par le- Sueur- de la Congrégation 
au vieux euuvenl de l.apraine et 
quelle garda toujuurs le incil - 
.••ur -Muv»*nir de cette communau­
té •*! de -«•- ancienne.- maîtres - 
>*■- J ai tfeaucoup a mie les ueu-

• ' nts : la C N. D.. 
le v* .\ b*- aimer encore.’ J y

ai plus droit ici iju ailleurs.
M u 11.- •* ; g u eu r rajipelb* ici qu«.»l- 

~ ■ ix r s ; St Jean, alors
M H dirig»*ait h- Enfant- d»* .Ma­

ine de cette ville.

Aux membres du 
club “Aiglon”

Mardi soir lo 25 soptombre, 
dans los sallos du club "Aiglon” 
aura llou, à 8 houros précisos la 
grando assemblée annuello do 
tous les mombros. A cotto assom- 
bléo on procédera à l'éloclion des 
officiers pour le prochain terme. 
Tous sont Instamment priés d’y 
étr * présonts.

L’EPIPHANIE

(De noire correspondu!)!

DECES, La semaine derniè­
re " eleignait aprè- (juelques 
manie- de maladie. Mm»* \'ve Thé­
odore Kiopel. »*puu-e eh première 
uoei* •!»* < *• Iil**ii (Jliarpentit*r. Ses 
funérailles ont eu lieu v»*n»Jredi, 
a,i milieu d'une grande affluen­
ce de pareil f - et d’ami-. Le -er- 
v ire funèbre fut ehante par le fils 
de la défunte: M. l’abbé Char­
pentier. vicaire à St-Michel des 

failli-, assisté eunum* diaer** .|**
51. Lacliand. vicaire a St-Pierre 
Claver. et coniine suiis-diaere. «b*
M. l’abbé A. Lafortuii**. de LAlUi*»n 
Populaire.

gnon, R. Forest, Juliette, M. Na­
deau. curé à St-Michel des Saints 
J.B. Cliagmui, /.Beauchamp, St- 
Thomas, II. Gaudet, St-Esprit, B 
E. Pleau, Pelletier i»t D. Marti - 
neau, du collège de l’Assomplion. 
Grégoire et Miron de l'Epiplianie. 
A. Houle, de St-Jaequos.

La chorale paroissiale, sous lu 
direction du notaire Forest, u 
très bien rendu une messe har­
monisée. A l'Offertoire, M. l’ab­
bé Martineau chanta le Pie Je.su et 
à la fin les "Adieux” de Schubert 
furent ehantés par le R. Fr. Ma­
rais, c. s. v., directeur de l’Acadé­
mie Je l’Epiphanie.

XXX
La collecte faite au cimetière, 

pour nos morts, a rapporté lu 
-omnu* dt* £ I 05.

Ligoté et laissé 
dans un bois

Mercredi dernier le 12. M. IL 
Desrorhers, d»* St-Didaee, fils de 
M. K, Desrochers, »*x-(léputé du 
Ma-kinungé fut arrêté entre l'As­
somption »*t St-Sulpiee. par deux 
apaches qui lui ligotèrent les 
mains et les pieds, lui bandèrent 
les veux **t b* laissèrent dans un 
buis h portneiif. A force d»* tra­
vail. M. Desrochers parvint à se 
libérer 1'*** yeux et les pieds. 11 se 
rmdit à la maison voisine, ra - 
conta l'agression dont il venait 
d'être victime. Les coupables 
n ont pa- encore été pilicés.

xxx

Ces jours derniers, M. A. Vin­
rent d** Joliette a été victime «J’u- 
ru* agression semblable. Il filait 
sur la grande route quand tout h. 
coup il vit un homme étendu eu 
travers du chemin. Il débarqua 
pour y voir. Il s'y était à peine 
approché que «leux bandits l’em- 
ploiglièrent, lui volèrent son ur-

n*i l'cni'i f»*in •. * i .m . . ; , K°nl 'H sa machine, peu de temp** mi 11 m.ii qua 11 aussi au t*ho#%>ir .. \i t*m.*» mi apres, M. \mcenl retrouva sa mue
b*- abbes Jodoin. et R. K»», eliine «pie le- filou- avaient « -

rc.-f, »jf Mascouche. J.-B. Cha - band«»im»* après avoir lutté 
poteau.

un

Hommes

-»*iz»? ans d'»*xis- 
:.ore d’avoir four- 
.ninunaule- rcli- 
:•!*•* d»* -ujet- qui 

ur Alma Mat» r: 
: :*a i res de c»*tte r»*­

* rices compéten­
tes * * t le- su **4* •* .­

plus d une fois 
•urs officiels. Et 

.ii*mi nos ancien­
. la tét»* d»* fainii- 

* chrétienne- (ju- 
lon les directions 
de 1 Egli-e.
fait- prouwnt 

male n’a pa.­
.».* bon grain daii- 
‘îtaine; et qu’elle 
-ans cesse à r»* - 
- de .-••- prom*» - 

-up«*ri**ur- tant 
vils. En agi.-.-Jint 
n'a pas d'auti*e.s 
d’avoir f.ut -on 

't un merit»* au- 
e'est b* -».*iil qu -

>a * • rand»* :r* donn.» enusite 
quelques i**.»ns**ils pratiques à .-es 

» : ; : —. \ ».* < - »•*♦•- ici pour la 
torniatiMii de votre e.-prit et »!»-* 
votre coeur, pour l'élévation »b* 
vo*re âme. C’est là le but des reli- 
-o* -•'-. M » - elles Ile feront rien 
-,»:i- v» * * i * • eorjpérat ion. sans vus 

:*•«: - personnels. Donc travail­
lez. v «ni--même- en ce sens, et 
bii-.-e/ ••. ! 11 v»*r votre ♦ * - j> i* i î et 
v*c r»» eueur. • )n « i 11 qu’une fille 

*i m-truitc. trop intellectuelle 
' rs d’humilité, de 

- in» p 11 «• 11 **, d*? d»;l icatesse, de ré - 
ve. J»* m* b* crains pas. I ne 

jeune filb* qui approfondit ses 
matières, qui communique avec 
1* - urand' e-pnts <jui ont existé!

! ' n i s, ne j * • • :■ • 1 j •.i - pour cela 
qualités de son sexe Je n’ai I

pn- peur de res jeune- filles >i **1- * 
b*- -*>r * vraiin**r»f .-éneuses. Elles: «B 
d»*vi»*nncnt vigoureu.-**.- au point 
d** v :*• . ;ii*•!I»*i*tu**| **t p»*uv»*nt ren- . 
dre de -*: »j.d- -erviee- en cummu- , 
uiqu ii.* b*n; -avoir aux autres, en 

• * : • • \. » ii* mi»* ix leurs enfants ou »*n 
•Mjjipr nant mieux leur mari quid 

.t-ètre <ti l ins:ruction et ! 
•b* la culture. C’est un malheur 
p" ir j: liMinine in-truit »1«* m* pas 
«v*ui uu* !»*fftme capable d»* 1** 

»cumpr**ndie. «j** converser avec

d’Àffaires ! •*

1 «I» - lui. c es! lin devoir donc de lais- 
d avoir. v cultiver \ d re intelligence el

^tcs 'Mih- v*»!:••■    . Sovez géi ■ es,
,'ir , f * i * * i » *. dévouées, **i vaillantes Votre mis-

• • I • •

••ri devenant • 
-'*/ ]),» - *1 • 
re ; vou.- b* •!*• 
I age et dan- 
Vutre champ 
plernerit élary 
-ont multipl •• 
ont auginei •• 

ileui Vol
f ♦ * va .- e x • • • .
tout un peup! 
tiluer votre t: 
ner avec re-p« 
let te pastoral*

lans la vie dé­
consacré vos 

.* de l’éducation 
Sainte- l’hépè-e 

Saint-Jean. Mais. 
( n*. vou- n»* e»*.-- 
éducaleur et pê­
ne/. même rlavan- 

-♦•n- plu- eb*vé. 
• i\ it»’* - «*st - ; m- 

vos oeuvres se 
. ♦ • t vos d i - c i p I e - 

• *ii nombre et on 
♦ion bionfai-an- 
désorniais -ur 

leureux do eons- 
ipeau. do s ’ i m • 1 i - 
sous votre huu- 

de marcher à 
votre -n.:»* . . .»s voies d** Dieu.

I i.-qu'à i .-.-ni. vous ave*/, tra-
lomaine different 
pielquo sorte su- 

*•: mais qui m* 
tant de lui res - 
tains eûtes; car 

l’éduca t io.'[ i. » doux sex»*- repose 
sur de- p: * * commun- qui

b it .- •• , • dans la nul ur»*
. • • peut, H est vrai,

donner à rimn ■ *• el à la femme 
un** i r » - î : • 11 t ,.ji tons points 
-einblab!»* : . - devoir- élant
différent-, ; ‘duration ne doit
pas êlr»* n n 1 • u,**. .S'empêche ce­
pendant que * i* éducateur véri­
table n’est m f, m moins qu’u­
ne qui nche vers des « 
in**s d’enfaiit- pou;* les polir, les 
cultiver, !**n: j; nbjuer la saveur 
du bien et i* !i;- communiquer la

lit et qui élève

vaille «hin­
di! nôtre •• 
périeur au 
1 a i.- > * • p a - 
sembler par

i «

jours pour la vente des mon­
tures ot la réparation dos 
verres et montures.

1 « es f ce j v . fju«. vous avez, ad- 
v . „ mirablemeni :;;.ii dans le pas
Notai ut Canadien, ...... lion ilu dis-f8«; o'esl c« nif-mo rôle que noun

1V05,1™i,,-Rlivi6r«8* samedi jossuyons do n-rnnlir dans celle 
lu cou,ant- ■' rois-Hivi- maison. I»ar ;i il leurs, l’écho nous

IJIKWMM i A Tors
Cl’es.

Nolle concitoyen parlera "Des 
; foirnalité.s du transport des cré­

ance.- hypothécaires.

- 1 . . ■ : • i plus !.»; d .•*•- dis- ■
pM-ition-. Dieu veut (jue la fein- t 
no* soutire plu- tpi • riicnmi»* »*t 
L mu .» d*Min** plu- de capacité de 

L .It v ••/ le- germes de i 
devoii**ni**r t, d«* sacrifice *-t d'ab- 
négatiiui (j i j •• vous trouverez *:n 
vou.- I J*• v*•/. votre Arm* par la pri­
ère »• î J.* -aerifice. l'étude et les 
e\e|*cje»*- d** piéh*. \3ui- aurez, lie­
-Min d** cela plu- tard. Ea vie est 
autre cIim-*,* qu'une partie de plai- 
-ir. Dans b* d»*v*»ir et la souffran­
ce Dieu -era votre force.

S’adre.-anf aux Noriiialieiimns, 
Sa Grandeur, parb? de l'apostuliit. 
La vu* e -1 au — i un apostolat. Et 
v ou.— anticipez, ici votre vie d'a- 
po-tolat e n a»*i|ii»*rant les vertus 
m*ee--ai!*<*-. Jésus a dit aux prê­
tre-: Ken soi g ne/. **t il a fait un
devoir aux parents d’enseigner. 
Le- uns »*t b*- antre- ne pouvant 
tout taire par »*iix-inéme-, ] Egli­
se leur a donné des auxiliaires : 
les religieuse-. Les religieuses 
U 'daiit pas en nombre suffisant,
• 1 ante»*- personnes sont appelée*s 
a 1 oeuvre de rédueatioii,oeuvre 
importante et de première néces­
site. \ m 11 — tonnerez, en effet le 
coeur de- jeunes fill»*- et des feill- 
llies de IlOll’e peuple. Le pl*l|p|e 
aux lemiiies au coeur large et gé- 
néreuv est un peuple heureux ap­
pelé a grandir. G’c.m une noble 
mission ••! vous l anlicipez. ici jiar 
votre travail. Vous devez, désirer 
v«m- dévouer, donner aux autres 
ce que vous recevez ici. Sa Gran­
deur termine en remerciant de 
nouveau pour tout ce qui a été fait 
•*n son honneur et lire une der - 
mere leçon **n faveur des enfants 
du fail de la bel b* asssl a nce à cel­
te réception: M b* main*. Madame 
la mairesse, dignitaires et pré - 

, religion-*

*:

~x
I.

IV

» »

a répété main:»** fois que vous
aviez l'esprit assez élevé d b* 1res. religieuses, etc., vous devez 
coeur ass»*/ large, pour vous inlé- travailler à être dignes de l’im - 
resser a l’éducation des filles portancu que l’on vous donne.

Pas d affaires si vous n’avez 

pas une papeterie bien faite et de 

belle apparence. Les marchands et 

les professionnels qui ont réussi a­

vaient une papeterie à leur bu­

reau. Votre nom- votre adresse.

\<>s titres, sont des annonces (

c.

V
1

|ue

vous devez fain* circuler par le 

monde, imprimés sur vos lettres, 

vos factures, vos enveloppes.

L annonce paie toujours. Et 

quand elle donne du brillant aux 

affaires elle rapporte mille pour

un.

Avez-vous une papeterie pré-

»■

parce par

î»
m.

L’Action Populaire ?
Service - Satisfaction
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Dimanche dernier avait lieu 
dans notre paroisse la bénédic­
tion et l'inauguration du bureau 
de poste. M. Lucien Dugas député 
du comté de Joliet te au parlement 
provincial, avec le talent qu’on lui 
connaît, a eu raison de dire que 
la manifestation qui se déroulait 
à St-Jacques, était une fête très 
caractéristique du souvenir t de 
lu reconnaissance. <>n ohm»* à 
quatre mille personne-, le nombre 
des visiteurs, venus de Montréal 
et des paroisses voisines pour dé­
montrer ;i M. P. A. Séguin, député 
au parlement fédéral et P. J. Yé- 
mot» ministre des postes, coin - 
bien la population de St-Jacqucs 
est orgueilleuse du coquet bureau 
de poste qui donn’e aux visiteurs 
un coup d'oeil attrayant.

La bénédiction du bureau de 
poste eut lieu à deux heures »*t 
demie, à laquelle officia M. le 
chanoine Houle, curé de la pa - 
roisse. Cette cérémonie fut suivie 
d une magnifique assemblée te - 
nue dans la cour de l'Académie 
.St-Louis de France, sous la pré­
sidence de M. \Y. Munn, maire du 
village, et O. Desrochers, maire 
île la paroisse.

Inauguration du bureau 
de poste à St-Jacques

Doux ministres, plusiours députés et dos milliers de personnes y as­
sistent. ------- Bénédiction du nouvel édifice par TV1. le chanoino
Houle.-------Nombreux discours.

Ifl. L. A. WILSON FAIT UN DON DE $500.00 AUX PROMOTEURS DE 
L’ORGANISATION D’UNE FANFARE DANS LA PAROISSE

•

(Do notre correspondant) MM. Daniel et Lucien Dugas re­
mercient la foule de se montrer si 
reconnaissante à l’égarddu M. Sé­
guin. M. L, Dugas se montre par­
ticulièrement touché qu'on élit, 
au cours de rassemblée, évoqué 
le souvenir de son père l'ancien 
député* du comté* de Jolietti*.

La journée se termina par un 
banquet servi à Pbédel Marion, 
sous la présidence de M. le cha­
noine Houle, curé et des deux 
maires ,j.* la paroisse, i )n eut de 
plus l'occasion d'entendre M. le 
chanoine Houle, le itvd Frère 
riiéopliib*. directeur de l'Acadé­
mie. les honorables Yéniot et 
Cardin, le député P. A. .Séguin, le 
notaire Guilhnult et autres.

LES DISCOURS

Non- regrettons de ne pouvoir 
rapporter au moins la substance 
de tons le> discours. Nous nous
en voudrions, cependant, de ne

%

pa^ résinier à grands traits, ceux 
de M. Séguin, héros «b* la fête et 
de- honorables Yeniot et Gard in. 
ministres dans le gouvernement 
fédéra I.

IVL Séguin

M. Séguin s est dit profondé - 
ment remué de ces sentiments de
reconnai."ance, ib* ce témoigna-

Les orateurs furent les liono-1 ... ...... * »ge public d admiration et de
rabies N .Cardin, N. Yeniot,M .P.A.1... . . ..... . • lf1 honneur qui rejaillit sur lui et
Séguin, député aux Communes, M. . . l;nnAneioll«n1 ; les siens en cette circonstance

qui fera époque dans sa vie. Il
salue l lioii. M. Yéniot, d'origine
acadienne et qui compte dans Sl-
Ja que- tant de coin pa t r i O t e '

Il ;i remercié* en des termes d li­
ne grande dédicate.ssc 1 bon. M.Ye- 
rn'ot île lui avoir procuré l'avanta­
ge de doter St-Jacques d un bu­
reau de poste qui fait l’orgueil de 
la population e| du comte. Il sa­
lue l'hon M. Cantin toujours si 
sympathique et dont Fcloquenee 
sait gagner à la cause en jeu me­
me le s adversaire- les plus a - 
charnus. 11 le complimente de se 
faire l'apéifiv dans la province de

BOULANGEZ VOTRE PROPRE
ra i rsi

AVEC

LES GALETTES 
DE LEVAIN 

ROYAL
3^ç Qualité 
filas élevée 

fiour au-delà 
de 30 ans

M

J. F. Daniel, député au parlement; 
provincial, M. Lucien Dugas, dé­
puté* do Juliette, le commandeur 
Lawrence Wilson, député de Yau- 
dreuil - Soulanges, M. J. J. De­
nis. le Dr Oervais, M. L. Lacom- 
be, M. J. Mercier, M. Paul Mer­
rier. M. Gadourv• •

M. Wilson si profité do son pas­
sage à St-Jacques où il n'était ve­
nu depuis T» ans, pour verser une 
contribution de $500.00 pour 
l'organisation d'une fanfare. Je 
souhaite, dit-il que lorsque vous 
aurez votre fanfare, mes collé - 
gués d’Ottawa, ne viennent plus 
vous ennuver avec des discours.
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REFLEXIONS
LE BONHEUR EN TOUTE CHOSE EST DONNE AUX ENER­

GIQUES SEULS.

QUE CE SOIT POUR LA FORTUNE OU LA SANTE

MOI JE PUIS VOUS REDONNER LA MEILLEURE PARTIE 
DE VOTRE BONHEUR QUI EST VOTRE SANTE

Par mes remèdes toniques et purificateurs du sang, 
des milliers de canadiens partout ont retrouvé plus de bon­
heur et plus »le santé.

Depuis 15 ans, à ceux qui ont eu la chance de bien b* 
employer, ils ont rendu la vie plus douce et heureuse.

ie

Québec «• t de par b* Canada la 
concorde, d»* la bonne entente. «i»*
I ‘union et de la fierté nationale.
II remercie les députés présents 
<lui lui donnent en cette circons - 
tance un témoignage dont il s** 
rappellera toujours.

Il remercie b* curé de la parois­
se. les maires du \illage et de la 
paroisse et toutes les personnes 
(pii ont contribué au succès mer­
veilleux de la fête.

L’hon. M. Vcniot

L'hon. .M. Yeniot vint ensuite 
et, dans un discour.' qui fut reli­
gieusement écouté, il a dit coin - 
bien il était heureux d'apporter à 
ses frères, les Canadiens-fran - 
eais, b* cordial salut des Acadiens 
qui furent t • » u " martyrs de leur 
patriotisme et de leur attache - 
ment au sol canadien. Il dit que 
les Canadiens français de la pro­
vince de (Juébec furent plus heu­
reux que les Acadiens des pro - 
vim*»*- maritimes dan.- la revendi­
cation de leurs droits et privilè -
g e s.

Il a rappelé avec émotion l’his- 
L.drc de sa patrie» puis il dit qu'il 
dira avec quel enthousiasme il a 
été reçu à St-Jacques et quelle 
lmjine et réconfortante sympathie 
les Canadien^ français gardent 
aux acadiens. 11 dira encore com­
me il' ont bien réii'Si b*.' \radien> 
établis à Sl-Jaeques qui, unis a- 
\ee les Canadiens-français ne for­
ment qu’un tout respecté et res­
pectable. Il compliment a M. Sé­
guin du succès de cette fête en 
son honneur. Il donne ensuite 
d’intéressants détails sur les pro­
grès incessants des postes au 
Canada.

Jo veux faire la même chose pour vous, amis lecteurs; 
je puis soigner vos maladies, en auriez-vous même 10 en - 
semble, ceci ;i tout Age et pour les - sexes. Tout de suite é- 
erive/.-moi et gratis j’enverrai un livret explicatif. Dites ce 
que vous avez et l'Age. Moi seul vend ces remèdes. Par poste 
je les envoie partout aux Etats-Fnis ou au Canada. Doue é- 
crivez-moi.

ADRESSE

F.-X. LACROIX
HERBORISTE AUTORISE

438, rue St-Joseph, Québec
IVIontlonnoz l’Aotlon Populalro

Durant 1 année de la Confédé­
ration en 18i’>7. le service postal 
distribuait un million d»* lettres 
par année; aujourd'hui, il en dis­
tribue (’>00 millions par an; il dis­
tribue iOO millions de paquets et 
500 millions de journaux.

En 1807, le revenu du service 
postal était de un million de dol­
lars. aujourd’hui le revenu se 
chiffre à 10 millions de dollar?.

En 1807, il fallait cinq semai - 
ncs pour transporter la malle ro­
yale de Montréal à Vancouver ; 
aujourd’hui, il faut cinq jours et 
j'ai le plaisir de vous dire que 
e service par a\ion>. pour le mc- 

pj me trajet se fait, en deux jours, 
ce qui est, vous l'admettrez, une 
amélioration et line économie de 

1 temps considérable.surtout main­
tenant où tout va si vite.

Fne amélioration très impor­
tante vient d'être décidée, celle 
d»* faire le service postal «b* la 
Malhaie aux Sept-lies, des Sept - 
Iles aux lies de la Madeleine, des 
Iles de la Madeleine à Aiticosti, 
et du Nouveau-Brunswick aux I­
les de la Madeleine.

L’hon. M. Yeniot rappela qu’en 
1870, alors qu'il restait avec ses 
parents à Piéton, son père faisait 
le transport de la malle et, A soi­
xante ans d’intervalle c’est son

fils qui organise b* service aérien 
aux Iles de la Madeleine.

Le service postal est l'un des
plus utiles de toute l'administra­
tion et les services rendus au pu­
blic sont incalculables et tous nus 
cfl'orls tendent à une perfection 
encore plus grande.

L’hon. M. Cardin
L bon. .M. Cardin réjouit de 

celte fête qui réunit toute une po­
pulation. 11 félicite -M. Séguin du 
témoignage de eoiifinance qu’il 
reçoit. Un homme p iblic qui re­
çoit un t**l témoignage de confi­
ance est encouragé il a besoin 
do se sentir soutenu. NoNus 
sommes une minorité dans le pa­
ys, ce qui veut dire que nous de­
vons être toute ardeur pour ap­
puyer nos hommes publies qui 
pourtant ne peuvent faire que ce 
qui est possible. Nous obtien - 
droits plus si noii' nous grou - 
ptms autour de nos hommes a qui 
nous avons le devoir de donner 
confiance. Allons d** l'avant avec 
im>.' chefs, car c’est notre provin­
ce et notre race qui en bénéficie­
ront. Nous somme' trop **nclin> 
à nous jalouser et à nous détruire 
les uns et les autres et cela nous 
nuit considérablement «*l paraly­
se les e Hurts de o*:\ appelé.- A 
go u verrier. A idons-nou s, cessons 
de toujours trouver du mal par­
tout et dans tous le> actes des 
nôtres appelés à la g >u\erne du 
pays. Il nous faut d.- clods; il 
nous faut les aider, b-~ juger a­
vec bonté et charité.

Il félicite la populadon de s'in­
téresser à la chose p Inique, d** se 
renseigner sur les ch >ses du pa­
ys. Nous avons été trop long - 
temps détachés des «dese? do no­
tre province, du pays, de notre 
race et de ses droits. Mêlons-nous 
au mouvement général, prenons 
nuire place et gardon'-là ; ear 
nous ne sommes p»' une race in­
férieure et sur cett* vrre du Ca­
nada nous n'avons pas de -upé - 
rieurs. Cessons d'av »ir peur de 
nous, afTirmons-nous ir les Ca­
nadiens français soir chez eux au 
Canada. L’orateur a >uite par - 
lé des progrès ince." u t' du Ca­
nada. de sa belle situation indu.'- 
trbdb*. commerciale t économi­
que comparable à n importe quel 
pays du monde. Il dit sa fierté de 
voir le premier ministre du pays | 
'iég#*r avec b»s représentants des 
autres pays et de le voir occuper 
1 un des premiers postes.

X X X

Prime. Mlle Rose-Délima 
.Marion a obtenu par l'entremise 
de M. I nspecteur Chartrand la 
prime de 320.00, offerte aux insti­
tutrices par le département de 
I înstructmn publique, pour ses 
succès obtenus dans l’enseigne - 
ment.

La semaine dernière en l’église 
paroissiale, avait lieu le service 
anniversaire de feu Norbert Ber- 
nèche

XXX
Etaient de passage au presby­

tère M. b? chanoine M. Clermont, 
curé de St-Pierre de Juliette. M. 
l'abbé liernèclie, vie. de Juliette 
le H. Père F. Lafontaine, mission­
naire d’Oka.

X V X

Baie St-Paul:— M. et .Mme Jo­
seph Toussigriant et sa fille So­
lange, ainsi que Mlle Bert lie Cau- 
martin, étaient de passage à la 
Haie St-Paul à l'occasion d’une 
profession chez bis Religieuses 
Franciscaines «b* Marie. Mlle 
Jeanne Caumartin prenait le saint 
habit et le nom de Soeur ( îertrmle- 
M a rie.

X X X

En visite à Montréal:— M. Ed­
gar Roy, Mlle Marguerite Barret­
te, M. le notaire Rouleau et M. 
Pli. Des fossés.

¥ • *
Mme Joseph Yaloi.'. recevait la 

semaine dernière sa fille religieu­
se Soeur Marie Abel, tandi sque 
M. Horace Yalois avait b* même 
bonheur de recevoir sa fille Soeur 
Jeanne (.«abrielle, religieuses de 
la Providence de l'Hôpital du Sa­
cré-Coeur de Cartiervilb;.

.M. Ernest Hébert et son fils 
Gérard, de Montréal, les invités 
d** la famille Louis Roy.

XXX
Dimanche dernier M. »«t Mme 

Arsène Yalois, recevaient à dîner 
quelques parents.

Etaient présent: M. et Mme Dr 
Herrnénégilde Denis. M. et Mme 
Dr Paul Denis, M. «*t Mme Dr Do­
nut Champagne, M. c*t Mme Dr 
Emile B:üthaz>ar. «Milles Lucille, 
Germaine, Gabrielle, Laurctle et 
Mignonne Denis, tous de Mon - 
tréal, M. Hilaire Cabana de St- 
Oulhbert, M. Hennas Auger de 
St-Léon.

B

XXX
De passage aux Trois-Rivièros:

MM. Albert *d Charles Clément 
ai il' i que Mlle Jeanne d'Aiv Clé­
ment.

Toujours des prix très bas
ET TOUJOURS

Des marchandises
DE PREMIERE QUALITE

Nous vous remerolons très sincèrement pour l’enoou- 
ragement que vous nous avez donné durant notre grande 
vente et nous vous en sommes très reconnaissants.

Nous aimons à vous vendre bon marché et en achetant 
chez nous vous nous aidez à combattro les prix élevés.

ST-BARTHELEMY

(De notre oorrespoadant) 
NNalssance: — M. et Mme Bar- 

tliélemi Michaud font part A leurs 
parents et amis d'un fils baptisé 
le 13 sept, soil' !**s noms d*» Jo- 
'Cph-Jean-Guy. Parrain et mar­
raine M. et Min»* Jean Michaud, 
onde »*t tante de l unfant.

St-Ga’briel de Brandon
Feu J.-N. Soubhanl:— Ces jours 

dernier'. M. Elie ll»»lland Smibha- 
ni, fils d,* J. N. Soubhani, mar - 
chaud <!<• St-Gabriel de Brandon, 
est décédé à làge de 10 ans **t 3 
mois, après quelques semaines «le 
maladie très soufrante.

Le service fut chanté par M. le 
chanoine J.-A. Pauzé. curé de no­
tre village, en notre église paros- 
siale. au milieu d'un grand ron- 
conrs de parent' et «l’ami'.

5

Nous somme® à rentror toutes nos marchandi­

ses d’hiver et notre choix est très considérable.

La mode pour cet hlvor est le bleu marin. Les 

modèles sont très variés et ce sont les produits d® 

manufactures dont le nom n’est plus à faire.

GEORGES DAHER
LINGERIE POUR DAMES ET MERCERIES 

POUR HOMMES, JEUNES GENS
ET ENFANTS

19, Place Lavaltrie, Joliette

V.VV.\\V.S\V.\VAY.V.V.VVê/.VA%V\V-Vê//iV^êAWW<V.

du couvent et de l'Académie; MM. 
et Mmes Jos Leblanc, Emérand 
Rondeau, Bichette, Mesdemoisel­
les St-Onuge. Anna Rainville,, 
M. et Mme Amstrong, M. L. Bé - 
lisle, Jeannette Lafrenière, Ber­
the McGuire, il. et Mme Roméo 
Laferrière, M. F. Lavoie, MM. et 
Mesdames Oscar Dubeau, Sinai 
Bolduc, Madame L. H. Bailly et 
plusieurs autres dont les noms 
nous échappent.

Il laisse pour pleurer sa perte: 
Son père et sa mère; quatre 
soeurs, Béatrice, Antoinette, 
Georgette. Jeanne; deux frères: 
Nicolas *•( Camille; sa grand mè­
re, Mme Isaie Jalcttc, M. Mme 
George.' Massabky. Mr et Mme Du­
bois. M, et Mme Yictor Vaillant, 
M. J o? .la let te «le Woonsokvt. on­
cles et tantes «le l'enfant.

Les porteurs étaient ses confrè­
res de classe: MM. Dominique

Assistaient aux funérailles: N Lambert. Rolland Amstrong. Ray-
J. Akzam, Alx. Cloutier. Antoine 
Dumanies. M. Jarjour. M. Ha- 
woies. M. \. Bounadère de Mon­
tréal, J. Bounadère de St-Félix, M 
Bounadère de Ste-Fm»;lie «b* 11'.- 
nergie. M. et Mme J. Poitras. J. A 
Gadourv. A. Brault, le personnel

mond Pelletier, Gabriel Robert.

Tributs floraux: Couronne?
gerbes «»t croix: M et Mme G. 
Massabky, N. J. Akzam. M. Du­
manies Jajour, Amber, M. et Mme

Bouquets spirituels: Los reii -
gieuses «Je St-Anne et leurs élè­
ve', K*' élèves de l'Académie, la 
famille Hurinisdas Sarrazin.

Sympathies: Famille Jus Poi­
tras, Dr et Mme u. Girard, K. 
Zaien «J*.* Joliette, M. Mme I. Ber­
geron.

Nos sincères sympathies h la 
famille éprouvée.

XXX

Trait d’honnétoté:— La semai­
ne dernière, M. L’iric Desrochers, 
marchand «le St-Gabriel trouva un 
porte-monnaie contenant $34.OU. 
Dès qu ileut constaté le fait, il u- 
vertit b* Constable Brault, et fit 
ordonner des recherches pour 
trouver à qui appartenait cet ar­
gent.

Après des recherches actives, 
on trouva enfin la propriétaire de 
ce porte monnaie, Mlle Tellier, 
institutrice do notre paroisse, qui 
était à la recherche de son argent 
perdu.

Ce trait d’honnêteté mérite cer­
tainement une mention d’honneur 
et cet exemple peut servir à plu-

Adrien Desrosiers, de Montréal. sieurs personnes de notre siècle.

I
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Des Pneus
De Chez Nous
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Les pneus GARANTIS Québec 
fabriqués ici à Quebec tout spéci­
alement pour convenir aux condi­
tions climatiques et aux routes 
Canadiennes assurent 3 nos au­
tomobilistes le maximum en fail 
de résistance et de rendement. Lu 
manufacture locale permet l'ac­
complissement d(* la garantie sans 
délai ni discussion.

PNEUS GARANTIS

Chaque pneu portant le nom de la 
Quebec Rubber Co. et leur nu­
méro de série cm garanti pour

90 jours à partir de la date 
d’achat.

FRONTENAC RUBBER CO., 
Manufacturers — Québec

Québec Rubber Dist. Québec,
I >i s t nbuteurs

J
Scan Æauer

ELLE PARLE 
POUR VOUS

-LA

CARTE VISITE
Faite d'ivoirine ou do toile, toujours prôtot toujours blanoho, ayoz-là 

sous la main. Sur le voyage donnoz-là à vos amis, à vos nouvelles connaissan­
ces. Qu’ello accompagno les cadeaux do fête, d’anniversaire, de nocof de nouvel 
an. Ello est utile on tout temps. Ne soyez pas homme, femme ou Jeunes gens 
sans CARTES DE VISITES faites par....

»

=
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QUALITE SERVICE

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiii . . . .

SATISFACTION
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Tu ne le sais pas BON CONSEIL
Tu n»» h* -ais pa? ni«»n ami 

Et je t'aime.
Wd-. je te connais à demi 

Et quand môme 
Déjà je t'aime, mon petit.

< lui je t'aime.

Enrique je .-ui s - là près »le toi.
Je regarde

Tes yeux et si profoi. en moi 
Je les garde.

Ton regard me tient eu émoi 
Et s attarde.

Lorsque ta voix \ibro. en mon
coeur

Elle chante.
Et d’un tumultueux bonheur 

1! ^ enchante.
Mai- -i tu pars quelle douleur 

M épou vante.

Tendrement tu presses ma main 
Il me ?einblo

Lorsque tu me dis: à demain 
Et je tremble:

Je te -**I..- si p 1*0. -i .îit.iiii 

Tout ensemble.
• i

Ah *u n'en -ai - ri-*::. m* :. .mu.
Mais je t’aime.

Jü ne ti nna i s q . i
Et quand même 

J v t’aime »'* j à m > : i n * t.
<luo je t'aime.

Simone Routier
Poème inédit, du volume à pa­

raître: L'Immortel Ad* b -

fî'i H“rpprv4-i^4444^4-H-l-î W

D’UNE MERE 
DE SEPT

Elle recommande le 
Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Toronto, Ont.—“J’ai commencé 
à prendre le Composé Végétal de

Lydia K. Pinkham 
pour les nerfs et 
autres maux, et *- 
près la première 
dose, je me sen­
tais différent*. 
Depuis 6 mois, on 
ino dit quo j’ai 
l’air d’avoir 25 
ans, bien que j’en 
aie *17. et mère de 
sept enfants. J'ai 
pris le Composé 
Végétal régulière­

ment, pendant quelque temps, je 
d<*rs bien, me lève à bonne heure et 
me sons jeune.” — Mme McKrjl, 
1S ave. Laurier, Toronto, Ont.

...Et. la semaine dernière, une 
gentille famille du pays revenant, 
la nuit, en auto, s'était butée con­
tre un fil de fer tendu en travers 
ilo la route. Le père et les deux fil­
lettes avaient eu le front ouvert 
la gorge déchirée et des brutes* 
embusquées derrière les arbres, a­
vaient achevé le désarroi à coups 
de revolver.

¥ ¥ ¥

C était tout cela qui l’attristait, 
nia paroissienne...

Vous comprenez... les crimes 
ne cessent plus!... Alors, un jour, 
fatalement ce sera mon tour...

—En effet!.
—Vous dites cela... tranquille­

ment!.. Je puis être égorgée, fusil­
le**. volée... En effet!..

Mais, pourquoi voulez-vous 
que je saute au plafond...?

—Enfin, c’est abominable!...
—Et si logique!
—Des mots odieux d’aeadémi- 

‘ j cien... ou de théologien! !..

VERS L’APACHE1 • ' : ;
_________ i 1 ous ces crimes, dont le nombre

se multiplie chaque jour, c’est la 
nu*.— on maudite qui monte... celle 
qu'on sème avec acharnement de-

Dr Adrien Contré
Chlrurglen-Dontlsto

21, Plaoo Lavalirlo, Tél. 118
(Autrefois, bureau des l)rs 

Hlondin et Dr Mordeleau)

HEURES DE BUREAU:
8 hres a. m. à 8 hros p. m.

OUVERT LE SOlIl

Quand Vous Vous Sentez

Atteint
—Lorsque vous vous apercevez que 
vous allez souffrir du mal de tète prenez 
ZUTOO.—Lorsque vous sentez cjue vous 
avez pris le rhume, prenez ZLTOO.— 
Au premier indice de la douleur—aux 
premières atteintes de la maladie, prenez
ztrroo.
Si c’est le mal de tête, au bout de 20 
minutes vous serez mieux, si c’est le 
rhume, le lendemain matin la douleur 
aura disparu, et vous vous sentirez 
comme une nouvelle personne. 
N'attendez pas—ne courez aucun risque 
— Procurez-vous les Tablettes ZUTOO 
dès aujourd’hui, nnn de les avoir sous 
la main aux premiers indices de ma! de 
tète ou de rhume, et PRKNKZ-LKS.
25c. la boite, chez tous les marchands, 
ou par la malle, franche de port. B. N. 
Robinson & Co., Enr., Coaticook, P.Q,

Rovolvor au poing, un bandit 
dévalise une recotto à Bordoaux.

Après avoir égorgé sa potlte a- 
mio, un Jouno ouvrier so Jette par 
la fenêtre.

Et pour finir:
Un enfant do 10 ans tuo, à 8t- 

Amand (Chor), son Jouno oamara- 
do, d’uno ballo dans la tôt©,

¥ # #
un enfant de I0 ans!., mur­

mure-! -cl b», désemparée.
Je me levai alors. Mais, sur le 

pas de la porte, je lui dis. à ma- 
seepfique paroissienne:

Je parie avec vous ce que 
vous voudrez...

Quoi donc?
J<* pane qu'aucun de ces las­

cars-là n>st allé à la messe di­
manche dernier..?

— Il y a des chances!..
Alors... Concluez.

Pierre l’Ermite.
(La Croix «b* Paris

!
I
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DISPENSAIRE

i

I

ouvert tous les lundis à 8 
heures p. m., et tous les Jeu­
dis à 7.30 p. m. au No 80 
Saint - Viateur. Les -exa - 
mens aux Hayons X et loa 
consultations sont gratuite­
ment données au publlo. La 
tuberculose et le choléra In­
fantile sont deux fléaux quo 
le dispensaire s’applique à 
combattre. Co dispensaire 
est pour toute la région 
comprenant les quatro com­
tés de Juliette, Montcalm, 
Berthier et l’Assomption.

An Dispensaire

**1

»•> r

St CHARLES
• • A

r.
V

Je v ions de voir le mes ; i- 
rcd-sieniu*>... oh! bien inquiète!

•• de nies paroiss nés! ... 
une manière de purUr, car 

* met jainai- le pied à l’**gli- 
se—sauf pour les mariages et 
convois.—lit do- horreurs., s pi ri - 
‘ i " i I c -. niais des horreurs... et ne 
croit guère qu'à son compte cou­
lai.* d . i-ba- b:*q Ue! • -* fastueux.

Mais enfin, elle est ma parois- 
s sien ne t ul le même et sans 

■ ■ . . • s
: is visite, comme I*» veut la 

| h i: :*•::* f r:i; la u-*:* >••-
1 xnaine.

•J ¥ *

I Je 1 ai donc trouvée, ce soir, 
"déballée... déballée...” C'est son 
expression.

Elle venait do lire b.*s journaux, 
tir. *•:. avait cambriolé .leux villa- 
autour d’elle. T’n ban«lit masqué 
avait réveillé la femme d’un con­
sul ami. et., lui bracpiant. -ans éb'*- 

tuee. un revolver en plein. Ugu- 
re s’était fait octroyer 200.000 
francs de bijoux.

Non-Sucré
67 0

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfarts

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

Bureau: ifl St-Paul,
Joli et te Tél. 465

Romulus Joly, LL
NOTAIRE

Argent k prêter,
RWemefit de dette».
Rachat d’obllgatlons-dé - 

benture».

puis cinquante ans...

¥ ¥ ¥
Ma paroi-sienne jette alors lo 

journal à terre avec impatience.
M i s moi, je n’ai rien sem 
Pardon. Madame... Vous n»* 

vous froisserez pas si je vous dis 
ma pensée tout entière..?

—Oh!., allez-v!..
—Alors, je pense tout haut... 

F’estim l'ai rd jue vous semez 
partout b* mauvais exemple... 

—Moi...?
-Mais • *ni. vous, en ne venant 

pa- n la messe... en ne faisant pas 
vos Pâques..., en recevant d**s 
journaux antireligieux que li.-ent 
\o- relation- **t vos domestiques, 
à la cuisine.

Mais cela me regarde, moi. 
personnellement... C’est un» affai­
re ent e moi et Dieu. - il existe..

I.** champ «b* bataille se préci­
sant. j.* m’installe dan- m»*n fau­
teuil :

Madame, aucune affaire n'est 
strictement personnelle. Vous f a i - 
t*-- partie d’uu grand tout social. 
V • ’ : - « • : i :r 11 •* - - * • 1 i dai res les uns 
des autres. Si vous ne croyez pas 
«•n Dieu..., pas en la vie future, 
pourquoi voulez-vous que vos do­
mestiques y croient..?

—Mes domestiques? Ils croient 
bien ce qu’ils veulent!..

-Et -i. à votre exemple, il- ne 
(croient à rien..?

— Eh bien.. ?

pays... C’est ce qu'on appelle le 
socialisme.., le < ommunisme.., le 
bedehévisme... 1 y .i 70.000 in-ti- 
tuteurs. grassement payés par 

'• is autres, •!*• s isses dirigea 
tes, qui vous pi iront - t 
ration de petit- 11 h** - lesquels, 
eux. tireront les i lus i - à 
fond.

—11 me semble pourtant que. 
déjà...

—Oh!., actuellement, vous êtes
encore un peu défendus par la f-*i
que nous autres maintenons. Mais

•

les 70,000 sont là..t Eux aussi font 
de> colonies d** vacances... Il- a­
chèvent de pomper dans les pe­
tit- cerveaux ce qui reste d’ata­
visme religieux, «juand tout sera 
bien laicité. préj ar**z-vou-!..

-J’avoue no pas bien voir le 
rapport....

Alors, je re-précise:
—C’est pourtant clair connu»* 

de l’eau de source... Suivez-moi: si 
Dieu n’exista pas.., - il n'y a pas 
<1** vit* future... pas d.* sanction là- 
haut... le bien **t b* mal ne sont 
que dos mots, destinés à tromper 
les souls in béciles. Les intelli - 
gents eux. liront: Jouis-ons le
plus pos.-ii »... Pourquoi pas..?

Pour jouir, il faut de l’argent.. 
Je n’en ai ; t-..? Mais c’est -i f t­
ci 1 c !.. Il suffît d’acheter un rev«d- 
v*t... et le- --padrillos... Puis, li­
ne nuit, il** passer par une ‘Toi­
sée. et de • ; .ber chez vous, com­
me on e-? • :nbé chez vos amis:

“Chère M idame... je m excuse 
<!•• vous i n anger ainsi pendant 
V“tiv -''in: • !. Mais j ai un besoin 
immédiat de 2 à 300.000 francs. 
P - m** passer, Illico
praestlsslmo, vos bagues, vos cb\- 
votn er.., votre sac..? Seule­
ment, j** vous préviens... Si vous 
appelez... j aurais le regret d»* 
vous brûler la cervelle ..”

Ain-i. *•:. i-ux minutes, "l’intol-

*
kt

e -\\Cte \çC^

c Liniment Blanc
Recommandé

R

TRIOMPHE DE IA DOU

11 y aura à l’avenir, le 
mercredi do chaque semaine 
au Dispensaire Antitubercu­
leux de Joliette à 3 lires de 
l'après-midi, une clinique 
Infantile. Le Dr Paul La­
marche chargé ue cette cli­
nique. recevra gratuitement 
les bébés Agés de moins do 2 
ans. Le but de cette clinique 
est de diminuer autant que 
possible, par l’hygiène, le 
régime approprié la morta­
lité infantile si élevée dans 
notre district.

Dr Paul LAM AROHE,
directeur

devait, dans tout ce qu elle faisait, 
être imitée par le.- autres person­
ne* de l’assistance.

La bonne cuisine

GATEAU AU CHOCOLAT

Detail: t» <*. a the de cacao 1t
u 1. ' t a- c • 1 * • lait, 1 t s - • * de 

-U'T*'. 1 1 tas-»* «b* farine, 2 c. à 
t!»'* *i* poudri" à pàt*\ 2 *•. à table 
d** beurre. ta--** d** farine «le
mai- corn-taivh 
vanille.

lj c. à thé de

Tu jour, alors qu’on se livrait à 
ce petit jeu, la belle Aspasie entra. 
Les femmes qui étaient là ne bril­
laient pas toutes par la jeunes.-** 
et la beauté, mais toutes avaient 
lu prétention de paraître jeunes 
et belles, ainsi qu’on pouvait en 
juger par b* fard étalé sur leur vi­
sage.

Larrivée de l’épouse «b* Périclès 
fut accueillie par* un sourire de 
contentement forcé, qui n’échap­
pa pas à la spirituelle Athénienne, 
tin reprit le jeu un instant inter­
rompu et Aspasie y prit part. Son 
tour vint bientôt de faire les ges­
tes que devaient imiter toutes les 
autres. Après quelques mines sans 
importance, elle se fit apporter un 
bassin d’eau, y trempa sa main. »*t 
par deux fois s’en frotta énergi­
quement b* visage, c»* qui ne porta 
aucun préjudice à sa beauté, rou­
te l’assistance dut en fair»* autant 
et les fards détrempés par l’eau fi­
rent place aux rides et à la laideur.

Elle craignait 
que ce 

fût trop 
dispendieux

Cette dame n’avait jamais 
parlé à Longue Distance—- 
Mais elle désirait Luit en­
tendre la voix do sa fille!

La téléphoniste fut très 
courtoise et déférente et en 
un instant cette dame put 
en tondre la voix si chère.

Et quand cil© reçut la fac­
ture, die consulta que l'ap­
pel n’a voit coûté que 45 
cents.

Maintenant elle a pris l'ha­
bitude d’appeler chaque di­
manche soir. De plus — il 
ne lui en coûte plus que 25 
cents Au lieu de deman­
der sa fille ]>crsonnolle- 
mwit, elle donne à Longue 
Distance” le numéro éloi­
gné — le tarif (après 8.30 
p.m.) n’cet que de 25 cents.

Beaucoup no réalisent pas 
combien Ixmguo Distance 
est réellement peu dispen­
dieux.

3f CAH^î

010

Tél : 830 Easier: 039

Dr Joseph lafortune
Ex-interne de b Hôpital de 

Chatham, N.-13.
Et de l’Hôtel-Dieu de

Montréal.

18, ruo Manseau, Jollotto.

Toutes les matronnes *-♦* retirè­
rent courroucées, mais regrettant 
d’avoir laissé percer leur jalousie 

Mode preparation: Défair** l*i**t de s’être ainsi attiré une sévère
leçon.

La Briqueterie St-Laurent
?l rut 8t"Jaoqu#«, Montréal

l

Limité#
Téléphona Harbour 4804

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

Il- *e diront: pourquoi Ma- li»,‘nl uit une forluno... 
dame est-elle -i riche.., -t nous Et. je vous répète: pourquoi pas
pauvres.? Pourquoi sommes-nou-r 1 11 * v pas.. ,J
de** "domestiques” et pas b*- mai-| ¥ ¥ ¥
îr#,s* * L y eut un silence.

* * * * —Alors, selon vous.., reprit-el­
le.

\yr i —Oh! ce n’est pas selon mol...
—En voilà des questions!.. |C’est selon toute la logique de

Madame s’évente avec nervosi-

—Mais... assez importantes? 
• »n s»* le- pose autour d** vous., un 

b*- pose même partout dan- 1»*

e Mme A. St Pierre
Plusieurs enfants. Faible. Chétive.

Douleurs périodiques. Une voisine.

e
Pas d appétit. Etourdissements. 
Pilules Rouges. Bien depuis.

beurre **n crème * * t ajouter le su — 
•t** et i Heu! battu, puis b* lait, les 
farines taini.-ées avec la poudre 
a pàî**. b* cacao et i**- épiees. Join­
dre la vanille et faire cuire à four 
mode dé.

¥ ¥ ¥

POMMES EN NEIGE

Détail: \ l'im--**- pommes, «*au,
I ta--»' de -lier»* en poudre, 2 
blanc- *1* m * u f —.

Modo de préparation: Faire cui­
re !••- punîmes dan- l'eau jusqu'à 
ce qu'elles .-oU*nt en compote é- 
pais.se. Battre b*s blancs d'oeuf* 
en neige, leur ajouter b* sucre, 
puis la compote d*.* pommes et 
battre encore pendant quelque 
temps.

VICTOR LAFOHTCNE. j .f COTIT
Vsi N«J. Tél. 124 I, Miuir.u

GOYET & LAFORTUNE
NOTAIRES

Arg.nt k prêter. — Bucoee- 
• lon», eto.

2S. ru. MANSEAU, Tél. B83
•te voli
lault).

N’oublie pas de m’appor­
ter de la Nourriture du 
Dr. Chase pour les Nerfs.

Je me sens beaucoup 
mieux et je ne veux pas 
en manquer une seule 
dose.

Nourriture 
du Dr. Chase

Pour les Nerfs
— V

(Porte voisine de Guibault & 
uulbault).

i < Dans ma jeunesse je fus plusieurs 
années très faible, chétive, insouciante 
pour tout. Je ne mangeais pas faute 
d’appétit, j’avais souvent des étourdisse­
ments et souffrais beaucoup à chaque 
période. Ma mère s’inquiétait et cher­
chait un moyen de me procurer des 
forces et d’assurer ma santé future. Ce 
moyen lui fut un jour indiqué par 
une voisine qui avait déjà employé les Pilules 
Rouges et qui eu parla comme d'un remède in­
dispensable dans une famille. Elle sut enfin si 
bien convaincre ma mère que, sans tarder, les 
Pilules Rouges me furent données comme traite­
ment. L’appétit me revint* tout de suite puis 
bientôt les forces; les douleurs mensuelles cessè­
rent, enfin ma santé se rétablit si bien que je 
n'ai pas eu à m’en plaindre depuis, bien que je 
•ois mariée et mère de plusieurs enfants" Mme 
À. St-Pierre, 517, School, Berlin, N. H.

PILULES ROUGES

Il n’y a sûrement pas de meilleur re­
mède pour les femfcies, de tout âge, en 
tout temps, dans les cas de:

Anémie,
Chlorose,
Perte d'appétit.
Faiblesse d'estomac 
Mauvaise circulation,
Troubles nerveux,
Maux de tête.
Irrégularités,
Douleurs internes,
Troubles du retour d'âge.

CONSULTATIONS 6RATUITES—Les femmes qui désirent con­
sulter nos médecins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures du soir, (excepté les 
dimanches et jours de fêtes religieuses) à nos bu­
reaux, No 1570, rue St-Denis. Quecellesqui ne peu­
vent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu­
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de 
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc 
pour toutes un moyeu économique et certain de se 
traiter. 7-is

Prmtégëx-ooua an exigeant lee véritable* Pilulee Roagee 
Prix partout ou par la poste, 50 sont la boite.

3 boites, fl.25, 6 boites, f2,50.

Cil Cbimlqua Frmo-Anérlciini, Ltéi. *
1570, mi St-DuU, Uoitriil

tou.- les -b* b*s. Il faut: ou rame­
ner Dieu a l'école et dans la so­
ciété... le ramener, non pas par 
1 escalier •!•* service, mais par la 
grande por‘** »»t le montrer à tou- 
n*s i»*- cJa.--es sociales en leur 
«.•riant: C'est lui qui a les paroles 
do la vio éternelle.C’est lui la 
plcrro angulaire...

1 bi, alors, accepter l«i loi de l’a- 
parh**. C'c.-t-à-dire, la manifesta­
tion d<* plu- <*n plus fréquente d* 
la force brutale, comme à !'épo-||| 
(pie des cavernes... mais avec les 
charmes d** la civilisation: le re­
volver. Je -tupéfianl, la cambrio- 
lc. la chute <1 avion, etc.

A i f moment, un domestique 
entra. sib*n»*i<»ux. la figure fermée. 
Il apportait, sur un plateau quel­
ques lettre- **f les journaux du 
soir.

•Ma paroissienne fit sauter une 
bande, lut, et. aussitôt, me tendit 
b* journal. L’était celui du mardi 
-• juillet. Et voici les titres que 
j aperçus à mon tour:

Un Individu masqué, rovolvor 
au poing, dévalise un wagon pos­
tal. ’

Un automobiliste est ranoonné 
sur la route do Versailles par 
deux Jeunes gens do 18 ans.

Et, au-desous:

A propos de fard
Le- dames d'Atlién**- n** dédai­

gnaient pas d»* se livrer aux pe­
tit- jeux «h* société »*f. entre au­
tres. elles pratiquaient celui-ci: 
L une d e!b*-. désignée par le sort,

Tél. rés.: 38 4 C. P. 870
rél. bur.: 337 Hés. r.i Uelau.

Azellus Bazinel, L. L. B.

N OTA III E

Edlfloe Banque Royale 

JOLIETTE.

A Tadresse de 
Mgr Papineau

UNE RESOLUTION ADOPTEE 
PAR LES CH. DE COLOMB 
DU 4èmo DEGRE.

LA FORTUNE
VEUT ENTRER CHEZ VOUS 

OUVREZ-LUI VOTRE PORTE !!

EN ACHETANT DES_ _ _ _ _ _ DE U RUSSIE
Valeur normale 4500.00 pour environ fl

La Flussle eut le pay» le plus riohe du mouds sn rts - 
sources naturelles.

Rappelez-vous les fortunes qui ss sont réalisées dans 
les vieilles obligations Allemandes

LA RUSSIE PAIERA
Lss économistes le précisent 

OONIÜLTU - NOUS

J.-A. ROY & CIE
10S rue Bt-Plerre QUEBKO Tél. M«li

A l»*ur assemblée tenue le jeu­
di, (’» septembre 1928. le** membres 
du quatrième degré d»*s Cheva­
liers de Colomb de .loliettc, ont 
voté les résolution- suivantes à 
l'adresse de Mgr J.-A. Papineau:

I Los membres du quatriè­
me degré des Chevaliers de Co­
lomb ont appris avec bonheur l'é­
lection de Mgr J.-A. Papineau au 
siège épiscopal d** .lolietc*;

2— Ils s t*mpre--eiit d'offrir à 
Mgr I Kvéquc leurs hommages de 
rospecliieuse bienvenue **t leurs 
meilleurs voeux de bonheur ut de 
succès dans le nouveau champ 
d actum que N. S. P. le pape. Pie 
XI vient de lui assigner;

3— - Ils s'inclinent avec respect 
et avec joie sous la houlette de 
leur nouveau pasteur; »*l ils se­

, ronl toujours prêts à exécuter ses 
J ordres et à se rendre à ses désirs,
J voulant agir en tout et partout 
/comme doivent b* taire d’excel
lents catholiques.
(Signé) A. A. Moucher.

Fidèle .Navigateur 
Armand Charon.

FiiîtMc Contrôleur.
Vraie copie

Armand Charron
Fidèle Contrôleur.

12721874
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POUR L'AGRICULTURE
Conseils Pratiques'

LE PATER DU PAYSANLe* ust?nsile8
de laiterie sur

la ferme
—* .* I

Noir*.* Père <li‘s ci « • 11 x. iiims >oiniin*s à genoux
I > * * 111 ; 111 • 1 ; 1111 (Ji* lout ( ■ • h * 11 i'f dans notre humble prière,
Mm* suit sanetilu* votre .saint nuin sur terre
J:'.l (iu♦ • toujours m»*, tils 1 • • v<*111 leurs veux uts Vous

* •

Dans nos rudes labeurs, «• *• • ^i la lui <]11 i ravive 
la* courage en notn* ànu/; aussi que ses bienfaits 
Se répandent partout: Seigneur, pour (pie la paix 
Console l'incroyant, que votre règne arrive!

Si l'orage dévaste en un jour nos moissons 
Du >i la mort s'abat sur une tète chère.
Du»* votre volonté soit l'aile sur la terre
Comme au ciel: devant Vous nous inclinons nos fronts!

.Nous travaillons sans trêve à nourrir nos familles 
Ht nous vous implorons comme tout bon chrétien;
Afin de voir grandir nos garçons e! nos filles.
Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien.

Seigneur, si nous avons parfois brisé le frein 
De vos commandements, pardonnez noir»* offense 
Comme nous pardonnons en chassant la vengeance 
Di.ii veut rendre le mal pour le mal au prochain.

Puisque nous recourons à votre Providence 
Pour pouvoir résister vraiment aux tentations,
Donnez à nos enfants nos larges protections 
Pt fort ificz-les en prenant leur défense.

Del i vrez-nous du mal qui torture le corps 
Ainsi que du pérln* qui. dan^ la conscience.
Crave *a sombre marqu»: avec votre assistance.
Notre Père de> cieux nous mourrons sans remords.

Inspirez à nos fils l'amour de la prière 
Afin qu'à notre exemple un courage viril 
Peur rendre plus léger le travail de la terre 
Pt qu'ils vivent toujours en paix, ainsi soit-il.

- P. CAPOXPT

(Par C.-K. JOHNS, M. Sc.)

Adjoint au Bactériologiste agri­
cole, fermes expérimentales 
fédérales

1]

Pt

.A *3 ;u fl

PuxtpXifl SrnC 
iforma
Kodêlk Stp*
Aalse W

„ ,

AhdprulKcmc^oca

..ussêr
;• JoTsimilc

' l Ofc0Œ*i

1

'"‘Pour Bébés et Enfants. c

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la 
Sign ature

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

IZr+fTÎ

TH* OINTAUn COMPANY. «1VK ?OHR CITY.

La (juestion de la conservation 
du lait doux pendant une période 
de temps raisonnable offre beau­
coup d*i m portail c<*t surtout de­
puis que nos grandes villes s’a­
dressent au loin pour leur ravi­
taillement de lait. lieaucoup de 
grande laiteries soumettent au­
jourd'hui le lait de chaque culti­
vateur à un essai pour voir com­
bien de Iemp> j) peut se conserver 
et l'on constate une tendance tou­
jours croissante à régler le prix 
payé sur le résultat de cet essai. 
Dans ces conditions, le cultiva­
teur qui ne prend pas bien soin de 
sm lait subit inévitablement des 
pert es d’argent. .S'il veut éviter ces 
perles, il doit chercher en quoi ses 
méthodes pèchent et prendre les 
moyens de les corriger afin que 

[ son lait puisse mieux se conserver 
à l'avenir.

Un sait que le lait est g A té par 
des bactéries ou des germes qui 
s'y introduisent. Pour que le lait 
se conserve bien, il faut donc qu'il 
ne contienne qu'un petit nombre 
de bactéries. Il faut pour cela em­
pêcher que dc< bactéries entrent 
dans b* lait, et enrayer la végéta­
le m de celles qui réussissent à s'y 
introduire. Un obtient cette der­
nière condition en refroidissant \t 
lait ail point voulu.

Pour prévenir ou pour réduire 
la contamination bactérienne du 

liait, il est nécessaire de connaître 
les sources de ce** bactéries et leur 
importance relative. On devra d'a­
bord -c mettre en garde contre les 
sources secondaires, le degré d'at­
tention qu'elles recevront dépen­
dra des exigences du marché.

Il n'y a pas encore bien long­
temps. on s'imaginait que les bac­
téries qui infectent le lait venaient 
surtout de l'étable et que leur 
nombre variait suivant la propre­

té de l'étable. Plus dernièrement, 
cependant. d**s recherches soi - 
gneu*cinent conduites confirmées 
par l'expérience pratique, ont fait 
voir que la traite à la main, les us­
tensiles imparfaitement nettoyés, 
la saleté qui tombe du pis de la 

[vache dans le seau apportent plus 
de bactéries dans le lait que toutes 

Iles autres causes secondaires 
combinées. Dn ne peut donc négli­
ger aucun dr ce** fadeurs sans 
s'exposer à une contaminât ion 
bactérienne du lait. Ce sont les us­

tensiles qui sont à bk\mer pour la 
majorité* des bactéries et le moyen 
le plus sûr d'éviter l'infection est 
d’apporter tous les soins voulus 
au nettoyage cl à la stérillisation 
de sustensiles.

Chose étrange, ce n'est pas sim­
plement b* bidon mal lavé qui a- 
joule de grands nombres de hac-
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Old Stock Ale
ttûrie a Point

M. W. L’Abbé
■\Dix an*. Mal de rein*. Incapable de travailler. 

Dix jours après. Un an après. Pilule* Moro,
Sous un arbre. 

Sauvé la vie,

Tri souffert pendant dix 
du mal de reins et je ne 

pouvais travailler comme bûche­
ron qu’avec peine; parfois j'étais 
complètement incapable de faire 
mon travail J’ai contracté ce 
mal de reins en faisant un effort 
violent pour me dégager de sous 
un arbre qui était tombé sur 
moi et qui m’emprisonnait sous 
scs débris. J’al porté des em­
plâtres de plusieurs marques et 
toujours sans soulagement. Un 
camarade me conseilla de pren­
dre les Pilules Moro et c’est cc 
que j’ai fait. A ma très grande 
surprise, après dix jours de trai­
tement, je me sentais déjà sou­
lagé. J’ai continué l’emploi 
des Pilules Moro pendant un an 
et je suis redevenu bien portant.
Lorsque je me sens fatigué, j’en prends et leurs 
bons effets ne tardent pas. Les Pilules Moro m’ont 
sauvé la vie et je leur suis très reconnaissant. M. 
Willy L’Abbé, 139, School, St., Berlin, N. H.

PILULES MORO

i1
i

PILULES MORO, pcnreiit êtrt pri­
sma en tonte confiance par lea boot- 
noa de tout Ago, diaa les cas de:
Maux (U raina Epuisement,
Rhumatisme, Maux de téta.
Mauvaise digestion. Manque d’appétit

COHtClJJmûKS Bfuminrc:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nas bureaux, 
No 1570, rueSt-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous é­
crivent tous les détails de leur 
maladie et si. après avoir minu­
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, Ils indiqueront à cha­
cun le meilleur médecin de sa lo­

calité pour nous aider à le soigner. Voilà donc 
pour tous un moyen économique et certain de sc 
traiter. 7-a

Protégex-voa» en exigeant lee Pilulea MORO.
Prix partout ou par la poste, 50 nous la boite.

3 boites, >1.25, 6 boites, >2.50.

Cic Médicale Moro,
1570, rue St-Denis, Montréal

%*

téries au lait, quoique ce soit, na­
turellement, le pire coupable sous 
ce rapport. Même les bidons et 
les chaudières qui ont été parfai­
tement propres peuvent ajouter 
des millions de bactéries au lait 
de la traite suivante s’il reste îles 
Traces d'humidité à l’intérieur. 11 
y a toujours quelques bactéries 
qui restent après l'ébouillantage, 
et ees quelques bactéries >e mul­
tiplient avec une rapidité éton­
nante dans l'humidité laissée à 
l'intérieur du bidon. Au bout de 
quelque» heures, a la températu­
re de la chambre, ces centaines 
de bactéries sont devenues des 
millions et le lait est fortement 
contaminé par le seau, la chaudiè­
re ou le bidon bien lavés.

Pour empêcher que le lait ne 
soit contaminé par les ustensiles, 
trois précautions sont essentieles 
et aucune d’elles ne peut être né­
gligée si l'on veut que le lait se 
conserve bien,

1.— Lavage parfait pour enle­
ver toutes b*> traces de lait, de sa­
leté, de matière grasse, etc.

*j.— Stérilisation spéciale pour 
enlever ou détruire les bactéries.

3. Séyhage parfait a p i;\> s il a 
stérilisation (sauf lorsque les us­
tensiles doivent être employé* im­
médiatement. '

LAVAQE
Rien ne peut prendre la place 

d'un bon lavage. Il faut laver aus­
sitôt que possible après la traite, 
avant que les restes du lait aient 
4*n le temps de sécher sur la sur­
face du m«;tal.On enlève ces restes 
de lait en rinçant avec de l'eau 
froide ou tiède. Il tic faut jamais 
se servir d'eau chaude pour le 
rinçage, parce que l'eau chaude 
brûle la pellicule de lait sur le 
métal et fait qu’il est très diffici­
le de l’enlever. On récure ensuite 
parfaitement les ustensiles avec 
une brosse, en se servant d’eau 
chaude contenant du sel, soda ou 
un autre ingrédient de ce genre. 
Ce nettoyage se fuit beaucoup plus 
facilement «tans une petite cuve à 
laver, surtout lorsque le nombre
il'iusIiinciliU A f i f ni* Aiil

d érable.
Les 'il-tens i les traités de la fa­

çon qui vient d’être décrite sont 
maintenant prêts pour la deuxiè­
me phase, la stérilisation. C’est 
par la stérilisation que l’on enlève 
et que l’on détruit aussi complè­
tement que possible les bactéries 
cpti restent. Au sens technique, la 
stérili-al ion signifie la destruc­
tion complète de tous les germes; 
sens où il est employé ici, ce ter­
me signifie la réduction dos ger­
mes à un nombre insignifiant.

STERILISATION
1,’ébouillantage des ustensiles 

à l'eau chaude est encore le plus 
employé. Le succès dépend do 
deux facteurs: I la température
de l’eau et - la quantité d’eau 
employée. L’eau chaude verséo 
sur les eûtes du bidon se refroidit 
rapidement, à tel point qu'elle ne 
peut détruire les bactéries: elle se 
refroidit d'autant plus rapide - 
dement que la quantilé employée 
est moi il- forte. < >n a constaté 
par îles expériences qu’il faut au 
moins “une pinte d'eau bouillan­
te pour bien stériliser un bidon 
do huit gallons ” 11 est donc es­
sentiel que l’on ait une provision 
abondante d'eau jbouillante. On 
ne peut pas compter stériliser les 
bidons, les chaudières, les pas­
soires. les bols de séparateurs et 
les disques, etc., avec la quantité 
d’eau que contient une théière de 
cuisine. Il faut une bouilloire à 
lessive lui une cuve sur un poêle 
à charbon ou un poêle à buande­
rie dans la laiterie afin de fournir 
de l’eau chaude pour le lavage et 
l’eau bouillante pour ébouillanter 
les ustensiles.

L’ébouillantage de> chaudières, 
passoires, etc., est très simple et 
si l’on a suffisamment d’eau 
bouillante pour cela et que l’on 
traite toute la surface intérieure, 
un grand nombre de bactéries 
sont enlevées et détruites. En ce 
qui concerne les bidons cepen - 
dant. il ne suffit pas de verser de 
l’eau bouillante autour des cotés;

du plancher trois ou quatre fois contente simplement île rincer les 
pour que chaque pouce de la sur- ustensiles, parce que la tempéra-
face intérieure soit bien traité. 
Avant île vider l'eau, il faut trai­
ter le couvercle en renversant le 
bidon pendant quelques secondes.

l'ne autre méthode de traite­
ment à 1 eau chaude est utile lors­
que le nombre d’ustensiles est 
considérable. Dans cette méthode, 
les ustensiles sont plongés pen­
dant une ou deux minutes dans u­
ne cun.* remplie d’eau bouillante. 
Un obtient de meilleurs résultats 
par ce moyen que lorsqu’on se

turc de l'eau est plus élevée, la pé­
riode de contact est plus longue 
et que toute la surface est sou­
mise à un traitement plus com­
plet.

Dans l'une ou l’autre méthode, 
le séchage de l'humidité qui res­
te se produit rapidement lorsque 
les ustensiles sont placés immé­
diatement sur une claie, de la fa­
çon décrite dans le paragraphe

“Séchage dos ustensiles."

Départ de 
destination

6.00 AM
8.30 AM 
ü. 15 AM
6.45 AM
2.15 PM
2.30 PM
2.45 PM
4.00 PM 
5.20 PM

Départ de Joliette
7.00 AM 

10.20 AM 
10.20 AM 
10.20 AM 
11.15 AM
3.08 PM 
3.35 PM
3.35 PM 
4.55 PM 
6.05 PM
7.19 PM

Départ de 
destnat ion

8.00 AM 
10.00 AM
9.15 AM 
2.30 PM
4.00 PM
5.00 PM
6.20 PM

Départ de Joliette 
9.50 AM 

10.20 AM 
3.08 PM 
4.55 PM 
6.05 PM
7.15 PM
7.36 PM

HEURE SOLAIRE 
Les trains olroulerit comme suit 

LA 8EMAINE SEULEMENT
De St-Gabriel 

De Montréal Viger 
De Montréal, Windsor, rapide 

De Québec, local 
De Berthier, direct 

De Montréal, Viger, local 
Dt St-Gabriel 

De Montréal, Viger, rapide 
De Montréal, Viger, local

Pour Montréal, Viger 
Pour Montréal Viger, avec char à diner 
Pour Québec, rapide, avec char à diner 

Pour Québec, local 
Pour St-Gabriel 

Pour Montréal, Windsor 
Pour Montréal, Viger 

Pour Trois-Rivières, local 
Pour Québec, rapide 

Pour Montréal, Viger, local 
Pour St-Gabriel 

DIMANCHE SEULEMENT

Arrivsnt i 
JoiittW

7.00 AM
10.15 AM
11.15 AM 
11.15 AM
3.05 PM
4.40 PM 
1.35 PM
5.41 PM 
7.19 PM

Arrivent à destination
8.50 AM

12.20 PM
2.00 PM
3.50 PM 
12.10 PM
5.15 PM 
5.25 PM
5.50 PM
8.45 PM 
8.10 PM
8.15 PM

Arrivent à
Joliette

9.50 AM
10.15 AM
11.15 AM 
4.40 PM
5.45 PM
7.00 PM
7.15 PM

‘£3

De Montréal, Viger, local 
De Lanoraie

De Montréal, Windsor, rapide 
De Montréal, Viger, local 

De Montréal, Viger, rapide 
De Trois-Rivières, local 

De St-Gabriel
Arrivent à destinatio 

Pour St-Gabriel 10.50
Pour Québec, rapide 2.00 PM

Pour Montréal, Windsor, rapide 5.15 PM
Pour Québec, rapide 8.45 PM

Pour Montréal, Viger, local 8.19 PM
Pour Montréal, Vigor, local 9.19 PM

Pour Lanoraie 7.15 PM
A partir du 23 Juin nous aurons un train à 12.50 PM Is eemeél 

seulement, de Montréal pour 8t-Qabrlel, qui arrivera à Joli sits à 1.85 
il faut aussi remettre le couver- pm, & partir du 24 Juin noua aurons un train Is dlmanshs ssuls - 
cle, puis rouler le bidon 1* long arrlvsra à Montréal à 10.35 AM.
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IL EST ENCORE TEMPS DE VOUS PROCURER

un inAgnlf.qu# *«rvlct en Por*o«l*ln* do AA Mcwaux 
(Valeur S-^• 00> en Bohetxnt le

THE ET CAFE

»
Actuellement chaejue paquet contient une A**ietta à eoupo (va­
lant 40o). Lea autres a^rlea aulvront «ou» peu.

DEM4NDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR.

GLOBE TEA CO., 649 Notre-Dame O., MONTREAL

VWAV.V.SSWAW.SWAW.V.W.’.W.WASW.V.W.V.V.’.

l.e 11 sep- s

) rt r t

M. A. H. SERVAIS
tembrc*. nous avons ou la \‘Sit» 
de M. l'abbé Servais pi
fe9seur, aumônier à l ii*'-]»iîal 
ton de Nc*w-à ork.

Le nu'me jour. nou- avi 
si la visite de MM. A'.ber 
reaulî et L* o Giguèrv. an 
lèves qui doivent entrer au Sémi­
naire de Philosophie à Montréal.

x x T

Grands Séminaristes L* ~
grands séminaristes du diocèse d 
se sont réunis U s t ■ "

, . Ils S . ' \ • ■ ’

n d• *. 0 en 2e, et il

pour la Littérature française.
X X X

Grand’messo. — Le 13 septem­
bre, les élèves de la Versification 
“A * ont fait chanter une messe 
de Uequiom pour le repos de l’A­
me du gratuLpère de leur confrè­
re. dation Bolduc, de Juliette.

XXX

Vlsltours. — Le 13 septembre, 
M. l’abbé .L Adélard Desrosiers, 
principal de l'Ecole Normale Jac­
ques-Cartier. et M. le Docteur 
Uoméo burgeon, de Montréal, ont 
fait une \isite au Séminaire.

XXX

M. IY1. Beausoleil.— M J. .Maxi­
me Beausoleil, M. D., de Montréal 

' l'-t décédé le 11 sept umbra à P 
: heures du matin. à St-.lean de 
1 Mat lia. h -a demeure d'été. Il a été 
1 inhumé là même, le 13. 11 avait 

; 6 ans. M. Beausoleil, né à St- 
l’Vdix de Valois, le 7 avril 1852, a 
fait ses études au collège de Jo - 
liette tse,3-72 , où ii entra à l’A­
ge i.li• douze ans. 11 y fut profes - 
'oui* deux ans 187 1-73 et étudia 
ensuite la médecine.

Voici ce qu'on écrivait de lui en 
1912 Morgan — Canadian Men 
and W omen of the time. ed. 1012. 
p. 7S : ’\T.-M Beausoleil, M. D., 
t'L- ib* Joseph et de Itos * Duehar- 
nu\ reçut ses diplômes de Méde­
cine et de chirurgie de Montréal, 
en 1880. Il pratiqua toujours à

L’Amateur de fins thés trouve tout ce 
qu’il recherche-force, arôme et saveur 
—et ce à un prix minime (38c. la Vi lu.;
—dans w

LE THÉ VERT
j

s aUr. ] Patenaude, de Montréal. La plu-
P*V -

XXX

M. Gaspard De Serre. M. G.
De>erre. notre nouveau conseil­
ler législatif pour la division de 
Lanaudiôre, nous a fait l'honneur 

vi>ite. Il o:Jre a^ix élèves du 
deux grand- prix, un 

mathématique-, l'autre
•m: mure

CARTES PROFESSIONNELLES

Dr PHIIIPPE PANNETON
Spécialiste des maladies des yeux, des oreillse,

du nez et de la gorge.

Assistant à l’hôpital ;\'olre-Dame de Montréal; pendent trois an» 
dans Us services des hôpitaux français.

Consultation tous les samedi•■* üc W heures à ,4 
à Vhôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

à M entré aJ t 3553, Avenue du Pajx.

Tél. Bureau: 98 Boîte Po»taie:968
41 ftes. Privée: 5V7

J.-BTE FONTAINE
oourtlor d’aieauranoei

PEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Repréientant des meilleure» compagnies canadiennes, amé­
ricaine» «t anglaise».

88, RUE ST-PAUL, JOLIETTE. QUE.
Informations fournie» avec plaisir »ur tou« genre» d’aa-

auranoea.

J0

J.A. PIETTE

: I. y i, < plus . n s èv s Montréal t t ivailla beaucoup
Paul-Kmile Rainville, des Trois- ; pour élever le niveau de la pro - 
Rivières, et Kphrem rhivierge j fes^inii dar.- la province. Il donna 

Ottawa; G.-R. Mitchell, **t Paul I des conférences sur l'Histologie
188 i-80 . fut professeur de ma­

t fait visit a - minaire. I tières médicales et de thérapeuti­
que 1890 . fonda la Société de 
médecin»' pratique, h Montréal 

1 8 s p . fut envoyé par la ville do 
.Montréal à Paris pour y étudier 
le sérum anti-diphtérique du doc­
teur Rouse à l'Institut Pasteur 

1895 , fut nommé président de 
l'Association médicale canadien­
ne 1898 ; obtint pendant son 
-éjoiir à Paris, pour les étudiants 
•Je Québec le droit d’admission à 
i‘Ecole de Médecine de Paris, sans 
•\xamen. et obtint aussi pour la | 
bibliothèque d** Médecine d** Qué­
bec plusieurs centaines de volu­
mes contenant les thèses soute - 
mie? a i Ecole de Médecine de Pa­
ri'. Il fut nommé officier d’Aca­
démie par le gouvernement fran­
çais 1898 . édita le Journal d’Hy­
giène et la Gazette médicale, à 
Montréal: i! écrivit aussi plu - 
<ieui*' brochures et fut l’auteur 
d'un plan d'une régistration in­
terprovinciale basée sur l’unifor­
mité de l’examen préliminaire 
d’un programme médical et d un 
examen final pour l’admission à 
la pratique dans tout 1»» “Domi­
nion". M. Beausoleil, ajoute b* 
“Montreal Herald, fut un homme 
d** irrand talent et de connaissan­
ce.' étendue'*, il fut au>si un tra­
vailleur infatigable."

XXX
Visiteur:— Le 15 sept., nous 

aven* eu la visite de M. Georges 
Tranchemontagnc. un ancien, de 
Lowell, Mass.

x x x
Incendie:— Le mardi, à 8 heu­

! •*' p. m., 1»* feu a éclaté soudaine­
ment au bâtiment du Séminaire. 
Comme l’incendie semble avoir 
pris naissance au centre de la bâ­
tisse où se trouvaient les matiè­
res les plus inflammables, il se 
propagea avec une rapidité et li­
ne violence inquiétantes.A un mo­
ment. il menaça d»* se communi­
quer à toutes les petites dépen­

dances construites en bois et qui 
longent le grand bâtiment du Sé­
minaire. Mais, grâce à lnoii. les 
pompiers, transportés, avec une 
rapidité digne d'éloges, uir b* 
théâtre du sinistre, engagèrent 
une lutte si vive et «u bien condui­
te contre l’élémon* destructeur, 
qu'au bout d'une lie ire de traxuil. 
ils paraissaient déjà niaitre> de 
la situation. Il est \ aiment éton - 
nant que la boutique des ouvriers 
et celle du frère Coubuubc ainsi 
que les étables et •• :rie> aient pu 
être à peu près complètement 
sauvés

Il faut reconnaître que M. le 
chef des pompiei dirige ses 
hommes d'après une méthode in­
telligente. 11 exam : * la situation 
de son mieux, pui' il poste ses, 
' i b a 11 ernes aux ei it» où leur 
action peut être plus efficace. En­
suite. il continue .-an> cesse à 
surveiller h* travail de I incendie 
et donne alors des : !:•*> qui va­
rient suivant les ex:-«*nees du mo­
ment.

Grâce à l’action et l’obligeance
évovante de M. Germain Guil- 

hault, les gorets, au nombre île 
26, ont été sauvés; seule, une va­

in* a péri asphéxiée.
Mgr l’vêque de Jolie: te était sur 

le terrain pendant Lin endie ain­
si que plusieurs ni L. Lors de ci­
toyens qui assistai* : t iu Si 
de avec les écoliers et les maî­
tres.

Le Rév. F. Procureur déclare 
; •• les pertes s’élèvent i 810,000 

l.e s assurances sont b* s7.nno.no.

Province de Québec. 
1 U't net de Joliette.

iINDUSTRIE

N^Ollt

JX jX

PLAFONDS et 
LAMBRIS D'ACIER 

PRESTON
—tont p+rmoritnt»

—attrayantt 
—facilmt à fx>t*r 
— oisétntn t décorât 

(Tun coût raitonnobl»
Envoyé* - nous le* di­
mension* d’un de voi 
plafonds et un prix 
tous sera coté.

Ventlms pmr dm, mgwmt, 
^orkMtf il**»• l'mml dm 

Cmmmdm.

Reeouyre* 
cet automne 

avec la
"TOITURE 

ECONOMIE ”
Uisifi le vieux toit. Clouex 
le* feuille* de Toiturv Econo­
mie par-dessu» le vieux bar­
deau ou le papier.

Le coût «t bas — fournie en 
grande* feuilles — facile à po­
ser — permanente — i l'épreu­
ve de* coulisses — d’une appa­
rence attrayante. Prévient 1*in­
cendie — augmente 1a valeur 
de la propriété.

Fabriquée avec la fameuse 
marque "COUNCIL STAN­
DARD’ «t SUPERIOR'
d« tolc galvanisée. 
Demandes un échantillon.

I
LA CORPORATION DE LA CITE 

DE JOLIETTE

Avis public
Est par le présent donné* par b* 

s i m s s i gn é*, sec ré t a i rc -1 r é s o r i o r 
de la cité» d»* Joliette, que la LIS­
TE I »KS KLLCTLLltS RARLK- 
M EN I \lR ES de la cité de Joliette, 
pour l’année mil neuf cent vingt- 
huit a été* préparé*.* suivant la loi, 
et qu'un double en esl déposé en 
mon huivuu. à L Hôtel-de-Ville, à 
la disposition et pour l'informa­
tion de toute personne intéressée.

Donné? à Joliette ce dix-sept 
septembre mil neuf cent vingt- 
huit.

signé* A. L. Marsolais,
Secréta ire-trésorier.

Vraie Copie
A. L. Marsolais.

Secrétaire-trésorier.

Vient de paraître
L’ACTION CANADIENNE-FRAN­

ÇAISE
Do septombre

Eastern Steel Pit)ducts
j£imitcd

1335 Ave. Delorimîer - Montreal, Que.

VWkWV^VVSV«V«VVVVWWAWsVsV*VAVVWirV«WiW«V«

celui de septembre. Le mot d’or­
dre insiste sur la nécessité d’or­
ganisations paroissiales pour ob­
tenir dans chaque paroisse l'ob­
servance du dimanche violé. »*t ce 
là, par l’industrie, mais surtout 
par le commerce étranger à Mon­
tréal. M. Charles Gagné, a signé 
l'article d’enquête sur le crédit 
rural, on lira ensuite un vivant 
portrait de Mgr Papineau, évê­
que de Joliette. La revue offre à 
ses lecteurs L* beau travail que M. 
Olivar Asselin a lu à la Semaine
Sociale de St-Hvacinthe Mlle Kr-

• •

nestine Piue/iult «fa.it Tonnait.tÿ

au publie la fête des pauvres telle 
qu'on la célèbre chaque année au 
collège Marguerite Bourgeois, et 
Mlle Marie-Claire Daveluy esquis­
se la figure historique de Char- 
lotie Barré. Agrémentée de notes 
diverses, la livraison de septem­
bre contient une recension sur ie 
manuel de dessin des Soeurs de
Sainte Croix et 1 habituelle chro­
nique de M. Adjutor Fradette sur 
La langue françalso et le oommor- 
co. Ne pas manquer de consulter 
b* supplément bibliographique 
L’Ame dos livras.

Très intéressant numéro que

TELEPHONE : 107 48 ruo MAN8EAU

Hr iFurcst
M ED ECl N-CHI RURQI EN

Ex-Interne Hôpital Général d’Ottaw

ANCIEN BUREAU DU Dr ERNE8T QAUTHIER

/Tk * *&9 -J3»«9l.s *? par—

ALEX. RIVEST 
irt 4«. Tél. AS4 J.

1

PIETTE & RIVEST
avocats

DROIT MUNICIPALE ET BCOLAIRB

BUREAUX

38 RUE NOTRE-DAME Tél. 150. JOLIETTE, QUE.

Tél. 501 Burtau: ® Notr«-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETERSUR FERNIE8, 8UR PROPRIETES 

ET SUR DEBENTURES «200,000.00. NOUS AOHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURES ET VOS AOTION8 DE TOUTES 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1r« HY­
POTHEQUE «8H. ,

RENE L GUI LBA UL T. -B. A -L. L. L.
NOTAIRE A JOLIETTE.

Voülez-vouj uns protection parlaite ???
Si oui, placez vos assurances par l’entremise

J. Conrad Perrault
Courtier en assurances générales. — Syndic an faillites

Propriétaire des bureaux de M. Hildègo St-Georgea et de
f**u Wilfrid St-Georges

9 Notre-Dame. JOLIETTE

l'Action Populaire
est publiée par la Compagnie 
de LAotion Populaire limitée, 
le Jeudi de ohaque semaine.

ABONNEMENTSl
Oanada ..........................  1.00
Etats - Unis___________ 1410
Union postale_________ É.OO
etrlotement payable ci'avan- 
oe.

La date qui apparaît sur 
la bande,adrene aq-dessoui 
du nom de l'abonni est la 
date de l'expiration de l'a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
1926 slffnlfls que l'abonne­
ment est payé jusqiPau 1er 
mars 19S6. Qette bande-a­
dresse sert de reçu. C'ait 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votrs abon­
nement, la date n'ent pas 
changée, veuilles nous en 
avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remisa par bon ds 
poste ou d'express ou par 
chèque payable su pair à 
JoRatte.

Un abonné qui change 
d'adresse doit toujours 
quand 11 nous en donna a­
vis, nous mentlonnar son 
anoienne adressa.

J no.

1 >.*>% d i- Vv Mr I , n
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T'A£ - PAK3 V«5ITG UNE- EXPOSITION R t/R A L.f? ,
/ABgiSTé AUX COUPSEfi DG CHEVAUX, EXA M i rs; E Lpfl 

X^UK. DK RACC . LBÜ BFLLC‘6 VOLAILLmS, l-Ofl /f s HI Bl T *5 
Off ~auiT3 ET LSûUMeS aUNSI QL/e DG TRAVAUX M>VJUBLB —

,-A.

puis devant* Les rem-ms. circulr p*rmi les
GiRoupes pr OBseEvé d'un a»a Deux bons v/eux
HABITANTS Qui SE FA»5A/e»s|T Gou LE» AU JEU O ES TROIS COQU/ILES 
QgM3(X.f»Aft DCQANÛgR QU'ON T'Y PRENNE. TOI. CAO, TU "CO* MAI S LE TAfW

f

POUtTTAHT, EN QiATTMT LC TE^R/VN OC L’EXPOSITION,TV CONSTATES QUE 
TV AQ àrrii PROPREMENT PILOUTé, Que TB BOURSE es r DlflfMRUP

c

F
T'AS-PAS ESSAYÉ UNE BL/ACK HORSE? ÇA
OUBLieR CONTRBTBNiPa

FHir

dites si 2)owed
S V p* ’/


